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Forum 

Message du directeur 

• Ce numéro de Perspective marque un 
anniversaire; en effet, cinq ans se sont 
écoulés depuis Ia parution du premier flume-
ro, a l'été 1989. Sans vouloir nous lancer des 
fleurs, Pequipe mérite bien, au moment 
d'entamer sa sixième année, un mot de 
remerciement et de reconnaissance. 

La premiere chose qui me vient a 
l'esprit lorsque je parcours la table des 
matières de ce vingt et unième numéro, c'est 
qu'elle cadre tout a fait avec le principal but 
poursuivi par Perspective : examiner des 
questions actuelles au moyen de données 
provenant d'une grande variété de sources. 
Les premieres idées theoriques d'un statisti-
cien au sujet d'une table des matières 
présentent generalement peu d'intérêt pour 
les lecteurs, mais je crois qu'elles sont 
pertinentes dans ce cas-ci, parce que certains 
articles illustrent adroitement la souplesse 
des données d'enquête. Par exemple, l'au-
teure de l'article "Les dépenses des couples 
sans enfant a utilisé les résultats de 
l'Enquête sur les dépenses des familles 
(EDF) pour étudier l'évolution des dépenses 
au cours du cycle de vie. Par le passé, 
d'autres articles de Perspective ont égale-
ment puisé dans les données de 1'EDF pour 
analyser le revenu disponible, mettre en 
evidence les differences entre les habitudes 
de dépenses des residents des regions 
urbaines et celles des residents des regions 
rurales, et comparer les dépenses des 
ménages canadiens avec celles des ménages  

américains. Ces mêmes données pourraient 
aussi être utiles dans l'examen de l'épargne 
des ménages, des dépenses des ménages a 
faible revenu et des sommes consacrées par 
les ménages aux taxes indirectes sur la 
consommation. Dire que toutes ces analyses 
sont possibles grace a une enquête dont la 
raison d'être est de servir de base a l'Indice 
des prix a Ia consommation! 

L'Enquete sociale generale (ESG) sur 
l'emploi du temps (cycle 7) a, au contraire, 
été conçue des le depart en vue d'une vaste 
gamme d'applications. C'est en fait la seule 
enquete qui recueille des données sur le 
travail rémunéré et le travail non rémunéré 
effectués par les mêmes personnes. Elle 
constitue une mine d'informations sur la 
quantité de travail que les Canadiens 
accomplissent pendant une 4cvraie* journée. 
Pour l'article cSe rendre au travail", on s'est 
servi de ces données pour determiner le 
temps passé a faire la navette entre les deux 
endroits oü les gens exercent leurs 
principales activités le bureau ou l'usine, 
pour le travail rémunéré, et le domicile, pour 
le travail non rémunéré. 

Bien qu'il s'agisse d'une source de 
données aussi abondante que l'EDF, le cycle 
7 de 1'ESG fait appel a une méthode de 
collecte beaucoup moms complexe. L'ESG ne 
requiert qu'environ 25 minutes pour 
repondre d'abord a des questions generales, 
puis a des questions qui passent en revue 
toutes les activités effectuées sur une période 
de 24 heures. Par ailleurs, les données de 
l'EDF sont recueillies au cours d'une 
interview intensive de trois heures qui vise 
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a connaItre toutes les dépenses faites 
pendant l'année précédente, du rembourse-
merit des prêts hypothécaires a I'achat de 
nourriture pour les animaux de compagnie. 
Malgré les differences qui les séparent pour 
ce qui est de leur méthodologie et de leurs 
objectifs, les deux enquêtes ont un point 
important en commun autarit l'EDF mesure 
ce que nous faisons de notre argent, autant le 
cycle 7 de J'ESG mesure ce que nous faisons 
de notre temps. 

Mais ii est possible d'effectuer des 
etudes intéressantes sans disposer de quanti-
tés énormes de données ni recourir a des 
méthodes de collecte inhabituelles. Cer-
tames des enquêtes regulieres de Statistique 
Canada recèlent des trésors inconnus. Les 
lecteurs connaissent, par exemple, Ia 
méthode utilisée par l'auteure de 4cBaisse 
récente des taux d'activité des femmes* pour 
analyser les données de l'Enquete sur la 
population active afin d'expliquer cette 
diminution. Un autre article, cLes difficultés 
des mères seules sur le marché du travail*, 
part a peu prés des mêmes données de l'EPA, 
mais adopte un point de vue different pour 
montrer que l'expérience de travail des 
mères seules diffère considérablement selon 
que celles-ci sont divorcees ou célibataires. 

Analyser des données telles quelles 
pour produire les statistiques qui repondent 
aux objectifs de depart d'une enquête 
demeure bien entendu le gagne-pain des 
statisticiens. Avec les deux articles, Le 
travail de "9 a 5" et cLe travail de fin de 
semaine*, on continue de tirer profit des 
données provenant de I'Enquete sur les 
horaires et les conditions de travail (EHCT) 
pour mieux connaItre les comportements en 
matière de travail (cinq autres articles 
fondés sur les résultats de l'EHCT ont paru 
dans Perspective au cours de Ia dernière 
année), et il ne fait aucun doute qu'on 
pourrait utiliser ces résultats sous d'autres 
aspects. L'auteur de l'article cQui reçoit de 
l'Assurance-chomage?* a, lui aussi, puise  

dans des données administratives peu 
utilisées pour tracer le profil des travailleurs 
qui se sont trouvés en chémage pendant les 
deux dernières recessions. 

Entre les mains de personnes qui font 
preuve de créativité, méme les données tirées 
des sources les plus humbles peuvent nous 
apprendre des choses surprenantes. Nos 
auteurs sont aussi disposes a parler des 
sources utilisées que des résultats obtenus. 
Nous vous invitons a les appeler. Vous 
trouverez leurs coordonnées au debut de 
chaque article. 

Ian Macredie 
Directeur 

Nous invitons les lecteurs a nous 
communiquer leurs impressions sur le 
contenu de L'emploi et le revenu en 
perspective. Toutes observations sur les 
données seront les bienvenues; toutefois, 
nous rappelons que, pour être publiées, 
ces communications doivent être fac-
tuelles et analytiques. Nous invitons 
également les lecteurs a nous faire part 
de leurs travaux de recherche en cours et 
a nous signaler les nouvelles publica-
tions, les sources de données et les événe-
ments a venir qui concernent la main-
d'oeuvre et le revenu. 

Statistique Canada se reserve le 
droit de sélectionner et de reviser les 
informations reçues avant de les publier. 
Toute correspondance, daris l'une ou 
l'autre langue officielle, doit We adres-
see a : Susan Crompton, rédactrice de 
.Forum* et Quoi de neuf?*, L'emploi et 
le revenu en perspective, Immeuble Jean-
Talon, 5e  etage, Statistique Canada, 
Ottawa, K1A 0T6. On peut aussi la 
joindre par téléphone au (613) 951-0178 
ou par télécopieur au (613) 951-4179. 
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Faits saillants 
Voici quelques-uns des faits saillants tires des articles figurant dans ce numéro de L'ernploi et 
le revenu en perspective. 

Les dépenses des couples sans enfant 

• Pour les 2,3 millions de couples manes 
n'ayant pas d'enfant a Ia maison, le logement 
était Ia catégorie de dépenses la plus élevée 
en 1992. Ces dépenses représentaient a peu 
près Ia même part du budget pour tous les 
couples : 23 % pour les jeunes couples (le 
mari a moms de 45 ans) et les couples âgés 
(le mari a 65 ans ou plus) et 21 % pour les 
couples d'âge moyen. 

• Par ailleurs, la part du budget consacrée 
a l'alimentation vane beaucoup. En propor-
tion des dépenses totales, les couples âgés 
avaient la part Ia plus élevée en 1992 (18 %). 
Pour les couples d'age moyen et les jeunes 
couples, les parts étaient respectivement de 
15%etde 13%. 

• Les couples ages et ceux d'âge moyen 
consacraient une plus grande part de leur 
budget au transport (17 % dans les deux cas) 
que les jeunes couples (15 %). Les sommes 
consacrées aux vCtements sont, de facon 
generale, plus élevées pour les jeunes 
couples, mais ces dépenses diminuent avec 
l'age. Les dépenses pour le tabac et Palcool 
étaient aussi plus élevées chez les jeunes 
couples. 

• Les cotisations a des caisses de retraite et 
a des primes d'assurance individuelle occu-
pent une place beaucoup plus importante 
dans le budget des jeunes couples (8 %) et des 

couples d'âge moyen (7 %) que dans celui des 
couples ages (1 %). 

Se rendre au travail 

• Pendant Ia semaine normale de travail 
en 1992, 9,1 millions de travailleurs, 
représentant 92 % de la population ayant un 
emploi, ont effectué des déplacements quoti-
diens entre leur domicile et leur lieu de 
travail. Le temps total des déplacements 
(aller et retour) était en moyenne de 48 
minutes. Toutefois, pour 23 % des travail-
leurs, ces trajets prenaient plus d'une heure 
alors que pour 15 % des travailleurs, ils 
prenaient a peine 15 minutes. 

• L'automobile est le moyen de transport 
préféré pour faire la navette entre la maison 
et le travail. En 1992, 88 % des trajets 
effectués en semaine ont été faits en 
automobile: 69 % des geris ont utilisé exclu-
sivement l'automobile tandis que 18 % ont 
eu recours a l'automobile et a un autre 
moyen de transport. Vingt-deux pour cent 
des déplacements ont été faits a pied et 10 % 
a l'aide des transports en commun (autobus 
ou metro). Dans seulement 2 % des cas, le 
parcours a été franchi a bicyclette. 

• Les residents de Toronto et de Vancouver 
passaient le plus de temps a faire la navette 
quotidiennement entre le domicile et le lieu 
de travail, soit en moyenne 60 minutes. Par 
contre, ceux de Halifax n'y ont passé que 38 
minutes en moyenne par jour. 
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Faits saillants 

• C'est a Edmonton que l'usage exciusif de 
l'automobile était le plus frequent: 75 % des 
travailleurs n'utilisaient que ce moyen. Par 
ailleurs, seulement 60 % des travailleurs 
d'Ottawa-Hull accordaient leur unique préfé-
rence a l'automobile. En fait, plus de 30 % 
des travailleurs d'Ottawa-Hull effectuaient 
le trajet a pied en totalité ou en partie. 

Les difficultés des mères seules sur le 
marché du travail 

• Le nombre de mères seules avec un ou 
des enfants de moms de six ans a plus que 
double au cours des deux dernières décen-
nies, pour passer de 96 000 en 1976 a 228 000 
en 1993. Pendant ce temps, le nombre de 
femmes mariées ayant de jeunes enfants s'est 
maintenu autour de 1,4 million. 

• En 1993, 60 % des femmes mariées avec 
enfants de moms de six ans occupaient un 
emploi, soit près de deux fois plus qu'en 1976. 
En comparaison, 26 % seulement des mères 
célibataires avaient un emploi en 1993, taux 
inférieur a celui de 1976. La proportion 
correspondante parmi les mères séparées ou 
divorcees n'était que legerement plus élevée 
(44%) qu'elle ne l'était en 1976. 

• Une forte proportion (87 %) des mères 
mariées possédaient une experience récente 
de travail (elles occupaient un emploi soit au 
moment de I'enquete ou au cours des cinq 
dernières années), comparativement a 81 °k 
des mères séparées ou divorcees et a 78 % des 
mères célibataires. En outre, la proportion 
de mères mariées n'ayant jamais travaillé a 
l'extérieur du foyer a fléchi de facon cons-
tante pour atteindre 3 % en 1993. La 
proportion des mères séparées ou divorcees a 
egalement baissé, mais la chute n'a pas été 
aussi marquee. Par ailleurs, en 1993, 10 % 
des mères célibataires n'avaient jamais 
occupé un emploi. 

• Une plus forte proportion de mères 
mariées que de mères seules travaillaient 
depuis plus de cinq ans pour le même 
employeur; en 1993, 44 % des femmes 
mariées étaient dans cette situation, 
comparativement a 32 % des mères seules. 
Toutefois, l'ancienneté moyenne a augmenté 
avec le temps de facon substantielle pour 
toutes les femmes : elle s'est accrue d'un peu 
plus de la moitié chez les mères mariées, 
passant de 3,6 années en 1976 a 5,6 arinées 
en 1993 et a double chez les mères seules, de 
2,3 a 4,6 années. 

• Les mères seules, particulièrement les 
célibataires, ont beaucoup moms d'années de 
scolarité que les mères mariées. Ceci 
pourrait expliquer en partie l'écart entre 
leurs niveaux d'emploi. 

Qui recoit de l'Assurance-chomage? 

• Plus de 1,1 million d'individus ont reçu, 
en moyenne, chaque mois en 1992, des 
prestations ordinaires d'Assurance-chômage, 
ce qui représente une hausse de 29 % depuis 
1989 (année précédant Ia recession). 

• De 1989 a 1992, l'augmentation du 
riombre de bénéficiaires de prestations ordi-
naires a ete beaucoup plus forte chez les 
hommes que chez les femmes : 39 % contre 
17%. 

• Bien que plus de la moitié des bénéfi-
ciaires soient ágés de 25 a 44 ans, ceux de 45 
ans et plus ont enregistre le gain relatif le 
plus marqué entre 1989 et 1992. 

• L'Ontario est de loin la province qui a 
connu la plus forte hausse du nombre de 
bénéficiaires d'Assurance-chOmage entre 
1989 et 1992 : un ajout de plus de 155 000 
bénéficiaires, ou prés de 60 % de l'augmenta-
tion totale survenue au Canada. 
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Faits saillants 

• En moyenne, de 1989 a 1992, 60 % des 
bénéficiaires d'Assurance-chomage étaient 
des cols bleus, alors que ceux-ci ne 
représentaient que 41 % de l'ensemble des 
travailleurs rémunérés. 

Baisse récente des taux d'activité des 
fern mes 

• En 1991, pour Ia premiere fois depuis 
près de 40 ans, le taux d'activité des femmes 
sur le marché du travail a cessé sa 
progression pour amorcer un recul - passant 
de 58,4 % en 1990 a 58,2 % en 1991 et a 
57,5% en 1993. 

• Bien que la croissance des taux d'activité 
des femmes ait été a la baisse pour 
pratiquement tous les groupes d'age au cours 
de la recession, les jeunes femmes de 15 a 24 
ans ont été le plus durement touchées. 

• L'augmentation des taux d'activité des 
femmes au cours des dernières décennies a 
été menée par les baby-boomers* qui sont 
maintenant dans Ia quarantaine. Au cours 
des prochaines années, ces femmes pour-
raient contribuer a la progression du taux 
global d'activité féminin. 

Le travail de e9 a 5>> 

• Des 6,5 millions de travailleurs rémuné-
rés a temps plein dont l'horaire de travail 
était fixe en 1991, 88% avaient un horaire de 
jour. Plus de 3 % de ces salaries travaillaient 
de soir, 1 % travaillaient de nuit et 7 % ne se 
classaient dans aucune de ces categories. 

• Pour la plupart (70 %) des travailleurs de 
jour, 8 h ou 9 h correspondait a l'heure du 
debut de lajournée de travail et 16 h ou 17 h, 
a celle de la fin. 

• Les travailleurs dont l'horaire était fixe 
de jour avaient en moyenne une ancienneté 
plus élevée (8,2 années) que les autres 
travailleurs a horaire fixe (6,9 années). 

Le travail de fin de semaine 

• En novembre 1991, 1,1 million de 
personnes, soit 11 % des travailleurs rémuné-
res travaillaient le samedi ou le dimanche ou 
les deux. Les travailleurs remuneres du 
secteur des services étaient deux fois plus 
susceptibles de travailler la fin de semaine 
que ceux du secteur de Ia production de biens 
(12 % comparativement a 6%). 

• Parmi les travailleurs rémunérés ayant 
des heures normales de fin de semaine, 57 % 
travaillaient le samedi seulement et 9 % le 
dimanche seulement. Les autres (34 %) 
travaillaient les deuxjours. 

• Les jeunes étaient plus susceptibles de 
travailler la fin de semaine. Les travailleurs 
remuneres ages de 15 a 24 ans représentaient 
42 % des personnes qui travaillaient habi-
tuellement le samedi, et 45 % des travail-
leurs du dimanche. 

• Les travailleurs rémunérés du Nouveau-
Brunswick et de l'Ontario étaient les moms 
susceptibles de travailler les fins de semaine 
(9 %) alors que ceux de Ia Colombie-
Britannique l'étaient le plus (14 %). 

Quoi de neuf? 

• Gains des hommes et des femmes en 1992 
présente quelques résultats de l'Enquéte sur 
les finances des consommateurs, un supple-
ment a l'Enquête sur la population active. 
Les tableaux sur le revenu de 1992 portent 
sur l'ensemble des travailleurs et l'analyse 
des personnes ayant travaillé a temps plein 
toute l'année. 
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Faits saillants 

• L'article de fond publié dans Moyennes 
annuelles de Ia population active, 1993 passe 
en revue les tendances de la croissance de 
l'emploi dans les professions au cours des 20 
dernières années. Des données par province 
y sont présentées selon des caracteristiques 
sociodemographiques détaillées. 

• L 'état de sante des Canadiens traite de 
sujets tels que la sante en general, le bien-
être psychologique, le recours aux services de 
soins de sante, les douleurs chroniques, les 
problèmes de sommeil, l'usage du tabac, la 
consommation d'alcool, le travail et l'activité 
physique des travailleurs canadiens. 

I Depenses des families au Canada, 1992 
l'espacement entre les lettres est different 
des autres lignes étudie les habitudes de 
dépenses des ménages canadiens. Le rapport 
met en relation, d'une part, les structures de 
dépenses et, d'autre part, le revenu du 
ménage et d'autres caractéristiques socio-
demographiques. 

• Lesjeunes au Canada passe en revue une 
vaste gamme de sujets concernant les jeunes 
de 15 a 19 ans. S'appuyant sur des données 
tirées de diverses eriquêtes, l'étude examine 
Ia situation des adolescents pour ce qui est du 
travail, du revenu, de la famille, de l'instruc-
tion, de la sante, de l'emploi du temps, de la 
criminalité et de la victimisation. 

• La collecte de données sur le revenu pour 
l'année de référence 1993, effectuée auprès 
du premier panel des mériages participant a 
l'Enquete sur la dynamique du travail et du 
revenu - une enquéte longitudinale - s'est 
terminée en mai. 

• L'Atelier sur l'egalite economique, 
parrainé par Condition feminine Canada en 
novembre 1993, portait sur plusieurs 
questions intéressant particulièrement les 
femmes, comme l'impact de la restructura-
tion économique, les comportements en 
matière de travail rémunéré et non 
rémunéré et les choix qui s'offrent aux 
travailleuses aux prises avec des responsa-
bilités familiales. 0 
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Les dépenses des couples sans 
enfant 
Lynn Barr-Telford 

outes les families n'ont pas a se 
soucier du prix des couches et des 

srvices de garde. En 1992, plus de 2,3 
millions de couples manes n'avaient pas 
d'enfant a la maison'. Comme ces couples ne 
font aucune dépense pour nourrir, vêtir, 
loger et faire instruire des enfants ou leur 
offrir des loisirs, on pourrait penser qu'ils ont 
beaucoup de liberté dans la manière de 
dépenser leur argent. 

Depuis quelques années, le nombre de 
couples qui se trouvent dans cette situation a 
augmenté assez rapidement. Les résultats de 
l'Enquête sur les dépenses des families 
montrent qu'entre 1982 et 1992, le nombre de 
couples sans enfant a la maison a augmenté 
de 26 %, tandis que le nombre de menages n'a 
progressé que de 16 % (voir L Enquéte sur les 
depen.ses des faniilles). En 1992, ces couples 
formaient donc 24 % de i'ensembie des 
ménages, comparativement a 22 % en 1982 2 . 

Cependant, les couples sans enfant ne 
forment pas un groupe homogene. us 
peuvent se trouver a des stades très divers du 
cycle de vie de la famille, et leurs structures 
de dépenses peuvent varier en consequence. 

Cet article porte sur les dépenses après 
impôts des couples sans enfant pour l'année 
1992. Pour représenter les cycles de vie de Ia 
famille, les couples ont été classes en trois 

Lynn Barr-Telford est au service de lcz 
Division de l'éducation, culture et tourisme. 
On peut communiquer avec elle au (613) 951-
1518. 

L'Enquête sur les dépenses des 
families 

L'Enquête sur les depenses des families de 1992 a 
eté effectuee dens lee regions urbaines et rurales 
des dix provinces de même qu'au Yukon 
(Whitehorse et Yellowknife seulement). Lee 
données ont eté recueillies en janvier, février et 
mars de 1993 auprès dun échantillon d'environ 
12000 menages. Lee repondants dens ces ménages 
devaient se rappeler leurs dépenses de l'année 
precedente. 

Les repondants se rappelaient facilement lee 
gros achats - par exemple tine automobile - de 
méme que les sommes versées pour le loyer, i'impôt 
foncier et lee palements d'intérêt.s hypothecaires 
mensuels. Par contre, pour les autres depenses, Is 
precision des données dependait de Is capacité du 
repondant de se souvenir des achats ou de l'etTort 
fourni & consulter ses dossiers. Cependant, 
cert.aines caracteristiques de l'enquete aidaient les 
repondants a se rappeler leurs dépenses. Premiere. 
ment, la periode de reference choisie pour l'enquete 
était lannee civile parce que Is definition est 
habituellement plus claire dens l'esprit des gens. 
Deuxiemement, lee depenses déclarées pour 
lalimentation (environ tin huitième du budget en 
1992) pouvaient étre tine estimation hebdomadaire 
ou mensuelle. Troisiemement, les sommes dépen-
sees pour de petits articles achetés a intervalles 
reguliers étaient, en general, estimées en function 
du prix de l'article et de Is fréquence de l'achat. 

LEnquete stir lee depenses des families est 
effectuee environ thus les deux ans depuis 1953. 
Les resultats de ces enquétes Sont utilisés pour 
observer lévolution et proceder periodiquement & 
is mise a jour des coefficients de ponderation de 
lIndice des prix & Is consummation. 

Pour de plus amples renseignements, on petit 
communiquer avec Is Section des depenses des 
families de Is Division des enquêtes-ménages de 
Statistique Canada, a Ottawa, K1A 0T6, (613)951-
9781. 
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groupes: les jeunes couples (le mari a moms 
de 45 ans), les couples d'âge moyen (le man 
est age de 45 a 64 ans) et les couples ágés (le 
maria 65 ans ou plus). 

Soutiens économiques et revenu 
familial 

Le revenu est une des principales variables 
prédictives du niveau des dépenses. Bien 
entendu, une hausse de revenu permettra au 
couple d'augmenter a Ia fois la quantite et la 
qualite des biens et services qu'il peut se 
procurer. 

En 1992, le revenu moyen des jeunes 
couples et des couples d'âge moyen était 
respectivement de 56 200 $ et de 51 200 $, 
comparativement a 31 200 $ pour les couples 
âgés. Ces differences de revenu étaient en 
grande partie attribuables a Ia situation des 
conjoints vis-a-vis de l'activité sur le marché 
du travail (tableau 1). La probabilité qu'au 
moms un des deux conjoints travaille a temps 
plein est Ia plus élevée parmi les jeunes 
couples, avec une proportion de 82 %; ils 
étaient suivis des couples d'âge moyen, puis 
des couples âgés, avec respectivement 59 % et 
11 %3  En fait, pour 89 % des couples ages, 
aucun des conjoints ne travaillait a temps 
plein. En outre, il y avait deux travailleurs a 
temps plein dans 39 % des jeunes couples et 
18 % des couples d'age moyen; pour les 
couples ages, cette proportion était de 3 % 
seulement. 

Dépenses après impôts 

Le revenu moyen élevé des jeunes couples se 
traduit par des dépenses élevées. En 1992, 
ces jeunes couples dépensaient en moyenne 
54 100 $ (tableau 2). Une grande partie de 
ces dépenses était consacrée aux impôts sur 
le revenu (12 800 $), de sorte que leurs 
dépenses après impéts totalisaient en 
moyenne 41 300 $. 

Tableau 1 
Certaines caracteristiques des couples 
sans enfant a Ia maison, 1992 

Jeunes 
couples 

Couples 
d'âge 

moyen 

Couples 
ages? 

Nombre de 
ménages 
(en milliers) 700 870 777 

Moyenne d'âge: 
poux 31 56 73 

Epouse 29 54 69 

Deux travailleurs 
Etempsplein 39 18 3 

Un travailleur a 
tempsplein 44 41 7 

Aucun travailleur 
atempsplein 18 41 89 

Proportion des 
ménages 
possedant :?t 
Logementavec 51 79 79 

hypotheque 44 27 9 
Residence 

secondaire - 14 12 
Refrigerateur 72 89 88 
Congelateur 42 76 74 
Cuisinière 72 88 88 
Four a micro-ondes 	84 83 73 
Lave-vaisselle 24 35 30 
Machine a layer 70 87 83 
Sécheuse 69 84 76 
Magnetoscope 83 78 51 
Ordinateur 27 17 5 

Source :Enquéte sur les d4penses des families * Epouxagedemoinsde45ans 
** Epouxagede45a64ans 
? Epouxagede65ansouplus 
11 Endatedu3l décembre 1992 

Avec un revenu moms élevé que les 
jeunes, les couples d'age moyen payaient un 
peu moms d'impét (11 600 $) et avaient des 
dépenses après impôts moms élevées 
(37 200 $). 

Ce sont les couples âgés qui avaient les 
revenus les moms élevés, payaient le moms 
d'impôt et avaient aussi les dépenses 
moyennes après impéts les moms élevées, 
soit 25 200 $. 
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Tableau 2 
Dépenses des couples sans enfant a la maison, 1992 

Jeunes 
coup1es 

Depenses annuelles 
moyennes 

Couples 
d'âge 

moyen 

Couples 
agest 

Pourcentage déclarant 
des dépenses 

Jeunes 	Couples 	Couples 
couples 	d'âge 	ages 

moyen 

$ % 

Dépenses totales 54 090 48 860 29680 
lmpôtssurlerevenu 12770 11 650 4440 

Depenses totales apres impats 
surlerevenu 41320 37210 25220 
Logement 9610 7920 5710 100 100 100 

Residence principale 9090 7 070 5260 100 100 100 
Autrelogement 520 850 450 56 54 41 

Entretien menager 1 890 1 760 1 330 100 100 100 
Articles et accessoires 

dameublement 1920 1 600 990 97 96 92 
Alimentation 5490 5550 4520 100 100 100 
Transport 6280 6160 4280 100 100 99 

privé 5680 5710 3960 97 97 90 
encommun 600 450 320 79 60 60 

Habillement 2730 1980 1 260 99 100 100 
Soinspersonnels 900 760 610 100 100 100 
Loisirs 3010 2150 1430 100 98 92 
Education 390 70 20 36 14 5 
Lecture 300 280 240 96 93 90 
Produits du tabac 960 880 460 56 45 30 
Boissonsalcoolisées 890 670 380 93 83 70 
Assurances individuelles et 

caisses de retraite 3 270 2770 320 98 85 33 
Soins de sante 760 1 040 870 98 98 97 
Dons et contributions 1170 2170 1990 92 92 93 
Divers 1 760 1 490 810 98 96 89 

Source: EnquAte sur lea dépenses des families * Epoux age de ,noins de 45 ans 
** Epouxagede45a64ans 
t Epoux age de65ansouplus 
Nota : La somme des données estimCes pourra it nepas corre8pondre au total a cause del 'arronthssement. 

Part relative de l'ensemble des 
dépenses 

La part relative des dépenses des couples 
sans enfant (c'est-à-dire le montant global de 
leurs depenses par rapport a la proportion 
qu'ils représentent dans l'ensemble de la 
population) vane selon leur age. En 1992, les 
dépenses totales des jeunes couples étaient 
plus élevées que ne l'aurait laissé supposer 
leur nombre. us formaient 7,1 % des 

menages, mais leurs dépenses de 28,9 
milliards de dollars représentaient cette 
année-là, 8,2 % de l'ensemble des dépenses. 

Les couples d'âge moyen avaient une 
part des dépenses legerement superieure a 
leur representation dans la population. us 
formaient 8,9 % des ménages, mais avaient 
dépensé en tout 32,4 milliards de dollars en 
1992, c'est-ã-dire 9,1 % de toutes les 
dépenses. 
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Les couples âgés avaient au contraire 
une part des dépenses inférieure a leur 
representation dans Ia population : les 19,6 
milliards de dollars qu'ils avaient dépensés 
constituaient 5,5 % de toutes les dépenses de 
1992, tandis qu'ils formaient 7,9 % de 
l'ensemble des ménages. 

Différentes structures a différents 
stades de la vie 

Comme les priorités des couples varient avec 
l'age, ils répartissent leurs dépenses en 
consequence. 

Les jeunes couples semblent concen-
trer leurs depenses sur des acquisitions 
logement, articles d'ameublement, véhicules, 
vêtements et accessoires lies aux loisirs. Les 
couples d'âge moyen possédant un logement 
libre d'hypotheque et dote de la plupart des 
appareils ménagers peuvent au contraire, 
consacrer une plus grande partie de leur 
budget aux voyages, aux soiris de sante et 
aux dons et contributions. 

Comme les couples âgés ont un revenu 
plus faible, ils dépensent moms que les deux 
autres groupes d'age pour presque tous les 
produits et services. Leur revenu plus faible 
les oblige egalement a consacrer une plus 
grande partie de leur budget aux choses 
essentielles telles que le logement, l'alimen-
tation et le transport. Malgré cela, c'est 
parmi eux que la part des dépenses pour les 
soins de sante et les dons et contributions est 
Ia plus élevée. 

Logement 

Le logement est la catégorie de dépenses la 
plus élevée pour les couples de tous les âges5 . 

En 1992, ces dépenses représentaient a peu 
près la méme part du budget pour les couples 
des trois groupes d'age 23 % pour les couples 
jeunes et âgés et 21 % pour les couples d'age 
moyen. En termes de dollars cependant, ce 
sont les jeunes couples qui dépensaient le 

plus pour le logement, soit une valeur 
annuelle moyenne de 9 610 $, comparative-
ment a 5 710 $ pour les couples âgés. 

Bien que relativement peu de jeunes 
couples soient propriétaires de leur loge-
ment, ceux qui en possédent ont tendance a 
avoir les versements d'intérêts hypothécaires 
moyens les plus élevése. En 1992, près de la 
moitié des couples de ce groupe d'age ont 
déclaré qu'ils payaient des intérêts hypothé-
caires dont Ia valeur moyenne atteignait 
6 040 $. En revanche, moms du tiers des 
couples d'age moyen effectuaient de tels 
paiements (3 980 $) tandis qu'un dixième 
seulement des couples âgés en faisaient 
autant (2 820 $). 

Lesjeunes couples sont également plus 
susceptibles d'acheter des articles et des 
accessoires d'ameublement. Ils ont dépensé 
en moyenne 1 920 $ pour ces biens en 1992, 
ou le double du montant moyen des depenses 
des couples âgés (1 000 $). 

Le schema était cependant different 
pour les services publics comme l'eau, le 
combustible et Pélectricité, pour lesquels les 
jeunes couples ont dépensé en moyenne 
1100 $, comparativement a 1 640 $ pour les 
couples d'age moyen et a i 450 $ pour les 
couples âgés. Cette valeur inférieure des 
dépenses des jeunes couples pour ces services 
s'explique peut-être par le fort pourcentage 
de locataires dans ce groupe. L'eau, le 
chauffage et l'électricité sont souvent inclus 
dans le coüt du loyer. 

Les couples d'age moyen dépensaient 
le plus pour se loger ailleurs que dans leur 
residence principale, par exemple dans une 
residence secondaire ou une maison de 
villégiature loude et dans des lieux 
d'hebergement comme des hotels, des motels, 
des terrains de camping et des maisons de 
chambres pour touristes. Leurs dépenses a ce 
chapitre ont atteint une moyenne de 850 $, 
comparativement a 520 $ pour les jeunes 
couples et a 450 $ pour les couples âgés. 
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Alimentation 

La part du budget corisacrée a l'alimentation 
vane beaucoup selon Page des couples. C'est 
pour les couples ages que cette part était le 
plus élevée en 1992 (18 %), et elle n'était 
dépassée que par celle de leurs dépenses de 
logement (graphique). Pour les couples d'age 
moyen et les jeunes couples, les parts étaient 
respectivement de 15 % et de 13 %. Mais en 
dollars, les dépenses moyennes aussi bien des 
jeunes couples que de ceux d'age moyen 
étaient de 5 500 $, comparativement a 
4 520 $ pour les couples âgés. 

La repartition des dépenses d'alimen-
tation variait aussi selon l'âge. En 1992, les 
jeunes couples ont effectué 37 % de leurs 
dépenses d'alimentation pour des repas pris 
dans des restaurants, proportion beaucoup 
plus élevée que pour les couples d'âge moyen 
et les couples ages. Les repas pris dans des 
restaurants par les jeunes couples n'étaient 
cependant pas toujours gastronomiques. 
Environ le tiers de ces dépenses ont été faites 
au travail, de sorte quil s'agissait vraisem-
blablement de repas pris dans des cafétérias 
ou des casse-crocite, ou achetés dans des 
distributeurs automatiques. 

Transport 

Les couples âgés et ceux d'age moyen 
consacraient une plus grande part de leur 
budget au transport (17 % dans les deux cas) 
que les jeunes couples (15 %). La dépense 
moyenne des couples âgés pour le transport a 
cependant été de 4 280 $ en 1992, montant 
nettement inférieur a celui des dépenses des 
couples des deux autres groupes d'âge (plus 
de 6 000 $ dans les deux cas). 

L'utilisation et l'entretien d'un véhi-
cule ont entrainé les dépenses de transport 
les plus importantes de tous les couples en 
1992. La proportion des dépenses de trans-
port pour le carburant, les pneus, les batte-
ries, les mises au point, les vidanges, etc., 
s'élevait a 64 % pour le groupe des jeunes, a 

Graphique 
Les couples âgés dépensent relativement 
plus en biens essentiels. 

Logement 	 - 

Transport 

A limentatiOn 

Loisirs 

Vétemerits 

Caisses cia retraite 
et assurances 

ndividuelles 

Dons et contributions 

Soiris de sante 

° o du total des dépenses 

_
.Jeunes Couples dãge m Couples 
coupies moyen - ãgés t 

Source Enquéze sur /es dépenses des families. 
'992 

• Epoux àgé Ce moms de 45 ans 
- Epoux age Ce 45 a 64 ans 

t Epoux áçé Ce 65 ans ou plus 

58 % pour celui d'âge moyen et a 57% pour 
les couples âgés. 

Pour l'ensemble des menages, la 
dépense moyenne consacrée a l'achat d'un 
véhicule venait au deuxième rang dans le 
budget de transport. 9videmment, tous les 
couples n'ont pas effectué un tel achat en 
1992 (voir Un petit nombre de gros ache-
teurs): 31 % parmi les jeunes, 22 % pour les 
couples d'áge moyen et 15 % pour les couples 
ãgés. Avec une dépense moyenne de 6 530 $, 
les jeunes couples ont dépensé moms pour 
l'achat d'un véhicule que les couples d'âge 
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moyen (10 420 $) et que les couples ãgés 
(11 880 $). Ces montants correspondent 
cependarit a des achats avec reprise 7 . 

Peu importe Page des couples, le 
transport en commun constitue une part 
relativement faible de leurs dépenses de 
transport. Sans doute parce qu'une forte 
proportion d'entre eux occupent un emploi et 
doivent par consequent faire Ia navette entre 
leur travail et leur domicile (Marshall, 1994), 
les jeunes couples dépensent le plus dans les 
transports en commun - en moyenne 600 $ en 
1992, soit 10% de leurs dépenses de 
transport. Pour les couples âgés et d'age 
moyen, les sommes étaient moms élevées 
(320 $ et 450 $) et représentaient dans les 
deux cas, 7 % de leur budget de transport8. 

Un petit nombre de gros acheteurs 

Tous les menages de l'échantillon, qu'ils aient ou 
non acheté un article donné, entralent dans le 
calcul de Ia moyenne des depenses des menages. 
Comme les gros achats isolés peuvent biaiser les 
moyennes, il ne suffit que dun petit nombre 
d'acheteurs pour fausser Ia structure de depenses. 

L'achat darticles coUteux effectue au cows 
d'une année donnée par un assez petit nombre de 
menages illustre ce point. Par exemple, seulement 
12 % des couples ages ont déclaré des dépenses pour 
des voyages organisés en 1992. Mais cette 
minorité a paye en moyenne 2 900 $, comparative-
ment & 2 000 $ pour lesjeunes couples et ceux d'age 
moyen. Par consequent, si l'on fait is moyenne 
pour lensemble des couples ages, les voyages 
organisés représentaient 25 % des dépenses de 
loisirs, mais seulement 11 % pour les couples d'age 
moyen et 8% pour les jeunes couples. 

De méme, seulernent 13 % des couples d'âge 
moyen ont acheté un vehicule recréatif en 1992, 
comparativement a 22 % des jeunes couples. 
Cependant, les Jeunes couples étaient proportion-
nellement plus nombreux que les couples dáge 
moyen a avoir acheté une bicyclette 15 % contre 
4%. Ainsi, le montant moyen des depenses des 
jeunes couples pour des vehicules récréatifs était de 
1 430 S. comparativement a 3 370 $ pour les 
couples d'ãge moyen, qui achetsient plutot des 
véhicules comme des roulottes et des roulottes 
niotorisées. Les vehicules récréatifs représentaient 
donc en moyenne, pour les couples d'âge moyen, 
28 % de leurs depenses de loisirs; pour les jeunes 
couples, cette proportion était de 16%. 

Vêtements 

Les sommes consacrées aux vêtements sont, 
de facon générale, plus élevées pour les 
jeunes couples; elles diminuent avec Page. 
En 1992, Ia dépense moyenne des jeunes 
couples pour les vêtements a ete de 2 730 $ et 
comptait pour 7 % de leurs dépenses totales. 
Pour les couples d'ãge moyen et les couples 
âgés, les montants étaient respectivement de 
1 980 $ et de 1 260 $ et dans les deux cas, 
constituaient 5 % de l'ensemble de leurs 
dépenses. Peu importe l'âge du couple, les 
dépenses pour les vêtements étaient plus 
élevées pour Ia femme que pour l'homme. 

Loisirs 

La part des loisirs dans les dépenses de 1992 
ne variait pas beaucoup avec l'age des 
couples. Cependant, la proportion de 7 % 
pour les jeunes couples equivalait a une 
somme de 3 010 $, tandis que pour les couples 
d'age moyen et les couples âgés, Ia proportion 
de 6 % correspondait a des dépenses de 
2 150 $ et de 1 430 $ respectivement. 

Les jeunes couples étaient proportion-
nellement plus nombreux que les autres a 
avoir acheté de l'équipement sportif, des 
ordinateurs ainsi que du materiel et des 
services photographiques. De la méme facon, 
ces dépenses représentaient 21 % du budget 
de loisirs desjeunes couples, mais seulement 
12 % de celui des couples d'âge moyen et 6 % 
de celui des couples ages. 

La repartition était semblable pour le 
divertissement a Ia maison. Non seulement 
les jeunes couples étaient-ils proportionnelle-
ment plus nombreux a acheter des télévi-
seurs, des magnetoscopes et des lecteurs de 
disques compacts, mais ils dépensaient aussi 
davantage pour ces articles. Ces achats 
représentaient 23 % des dépenses de loisirs 
des jeunes, mais seulement 16 % pour les 
deux autres groupes. 

Une part importante (28 %) du budget 
de loisirs des couples d'age moyen a été 
allouée aux véhicules récréatifs. Mais en 
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fait, un petit nombre d'entre eux ont acheté 
des biens coüteux tels que roulottes, roulottes 
motorisées et camionnettes transformées 
(voir Unpetit nombre degros acheteurs). 

Des structures de dépenses semblables 
expliquent la forte part du budget de loisirs 
que les couples âgés consacrent aux voyages 
organisés. Bien que seulement 12 % des 
couples âgés aient effectué de tels voyages, 
ceux qui en ont fait ont dépensé beaucoup 
plus que les couples des deux groupes plus 
jeunes9 . 

Tabac et alcool 

Ce sont les jeunes couples qui dépensent le 
plus pour le tabac et l'alcool. Atteignant le 
montant moyen de 1 850 $ en 1992, les 
dépenses des jeunes couples a ce chapitre 
dépassaient celles des couples d'âge moyen 
(1 550 $) et représentaient le double de celles 
des couples ages (840 $). C'est egalement 
parmi les jeunes couples qu'il y avait la plus 
forte proportion de personnes ayant déclaré 
des dépenses pour le tabac et l'alcool. 

Comme les jeunes couples vont 
frequemment au restaurant, us dépensent 
évidemment une part relativement impor-
tante de leur budget d'alcool en consom-
mations prises dans des établissements 
possédant un permis de vente d'alcool. Pas 
moms de 34 % de leurs dépenses d'alcool ont 
été faites dans ces établissements; pour les 
couples âgés et d'age moyen, les proportions 
equivalentes étaient respectivement de 17 % 
etde2l %. 

Caisses de retraite et assurances 
individuelles 

Les cotisations a des caisses de retraite et les 
primes d'assurance individuelle occupent 
une place beaucoup plus importante dans le 
budget des jeunes couples (8 % ou 3 270 $) et 
des couples d'âge moyen (7 % ou 2 770 $) que 
dans celui des couples ages (1 % ou 320 $). En 
grande partie, ces dépenses sont constituées 
de paiements obligatoires lies a l'emploi, par 

exemple de cotisations a l'Assurance-
chômage et de cotisations au Régime de 
pensions du Canada ou de rentes du Québec. 
Comme les couples ages sont peu nombreux 
a occuper un emploi, ces paiements ne 
représentent qu'une faible part de l'ensemble 
de leurs dépenses. 

Dons et contributions 

Ii semble que la genérosite des couples 
augmente en vieillissant. En 1992, les 
couples d'âge moyen ont fait des dons et 
contributions d'une valeur moyenne de 
2 170 $, montant représentant 6 % de l'en-
semble de leurs depenses, soit environ la 
méme proportion que leurs dépenses en 
loisirs. La dépense en dons et contributions 
des couples ages a été un peu plus faible 
(1 990 $), mais elle comptait pour 8 % de leurs 
dépenses totales. Par contre, la valeur 
moyenne des dons et contributions des jeunes 
couples a été de 1 170 $, cette somme ne 
constituant que 3 % de l'ensemble de leurs 
dépenses. 

Selon l'âge des couples, ces dons et 
contributions ét.aient destinés a des bénéfi-
ciaires différents. Les institutions reli-
gieuses, par exemple, ont reçu 21 % des dons 
des couples ages, comparativement a 15 % de 
ceux des couples d'age moyen et a 12 % de 
ceux des jeunes couples. 

Soins de sante 

Les depenses pour les soins de sante 
prennent évidemment une part plus grande 
du budget a mesure que les couples avancent 
en age. Pour les couples d'âge moyen et les 
couples ages, les soins de sante représen-
taient 3 % de l'ensemble de leurs dépenses en 
1992 alors que pour les jeunes, la proportion 
étaitde2. 

Conclusion 

Le revenu est le principal facteur qui 
determine les sommes déperisées par les 
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couples sans enfant. Un revenu plus élevé 
permet aux jeunes couples de dépenser 
davantage que les autres couples dans 
presque tous leurs achats. Avec l'ãge, tant 
les revenus que les dépenses diminuent. 

Cependant, Ia facon dont les couples 
sans enfant répartissent leurs dépenses 
depend du stade du cycle de vie auquel ils se 
trouvent. Les jeunes couples ont tendance a 
concentrer une plus grande partie de leurs 
dépenses dans les acquisitions, par exemple 
l'achat d'un logement et d'articles d'ameuble-
ment; pour les couples plus âgés, ces achats 
sont déjà faits. Les postes de dépenses comme 
les vêtements, les repas pris au restaurant et 
l'equipement sportif représentent pour les 
jeunes couples une part des dépenses 
relativement grande, mais qui diminue avec 
Page. Par contre, la part de l'alimentation, 
du transport, des soins de sante et des dons et 
contributions augmente avec l'âge. 

Dans un proche avenir, l'évolution de 
la situation démographique pourrait aussi 
faire changer Ia part relative des dépenses et 
les structures de dépenses des couples d'age 
moyen et des couples âgés. Le nombre de 
couples d'âge moyen va augmenter dans les 
années 1990, période oü les enfants de Ia 
génération du baby-boom auront quitté la 
maison. Au siècle prochain, cette génération 
viendra grossir les rangs des couples âgés. 
Comme une forte proportion des femmes de 
la génération du baby-boom ont un emploi, 
cette croissance du nombre de couples sans 
enfant s'accompagnera d'une baisse du 
nombre de femmes ménagères et d'une 
hausse du nombre de celles qui participent a 
la population active ou touchent des presta-
tions de retraite. Ainsi, les couples d'age 
moyen avec deux revenus seront plus 
nombreux et les couples âgés disposeront 
peut-être d'un revenu plus élevé après avoir 
pourvu au nécessaire. E 

' 1994 An née internationale de Ia famille 

Notes 
1 La categorie des couples manes est composee des 
personnes mariees legalement et de celles qui vivent en 
union libre. Les couples manes sans enfant sont les 
menages ne comprenant que les deux conjoints. Ii peut 
s'agir de couples qui n'ont pas eu denfant (et qui 
pourraient en avoir dana lavenir) ou de couples dont les 
enfants ne vivent plus au domicile familial. 

2 Le nombre de menages établi a partir des résultats de 
l'Enquête sur les dépenses des familles peut differen 
legerement des chiffres obtenus au moyen du 
recensement ou d'autres enquétes. 

Un soutien économique a temps plein est une 
personne qul, en 1992, a occupe Wi emploi pendant 49 
semaines ou plus, dont au moms 25 a temps plein. 

La difference entre le revenu et lea dépenses eat 
déterminée par Ia variation nette de l'actif et du passif 
en 1992. L'actif comprend les sommes déposées a Ia 
banque, l'argent liquide en mains, les sommes dues au 
ménage, lea actions et obligations (abstraction faite des  

fluctuations du cours du manché), le prodwt de la yenta 
de biens personnels et les placements immobiliers, y 
compris les logements et les fonds de commerce. Le 
passifcomprend les billets souscrits aupres de banques, 
sociétss de credit ou compagnies d'assurance, etc., les 
achats a temperament, les comptes d'achats a credit et 
autres eflets, les ioyers et les taxes. Las sommes 
versées dans un régime enregistre d'epargne-retraite 
ou retirees sont prises en compte dans la variation nette 
de lactifet du passif. 

5 Lea dépenses de logement incluent l'impOt foncier, 
les paiements d'intérêts hypothecaires, le loyer, les 
primes dassurance, l'entretien, les reparations, lea 
services publics, les maisons de villegiature et les lieux 
d'hebergement. 

6 L'Enquéte sur lea depenses des families ne considère 
pas ies paiements du capital hypothecaire comme une 
dépense. Ces montants sont plutét interprétés 

comme des actifs. 
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Notes - fin 
7 Ii sagit ici de lachat de vehicules aussi bien neufs 
que d'occasion. Etant donné que les chiffres corres-
pondent aux montants payes apres deduction du prix 
consenti pour le véhicule repris, ii eat difficile detablir 
avec certitude quels montants depensent les couples des 
différents groupes d'age pour acheter un vehicule. En 
outre, lea jeunes couples remplacent leurs vehicules A 
pen près deux fois plus souvent que les couples ages. 
Ainsi, mAme si un couple jeune a une depense moyenne 
relativement faible, ii peut recevoir une somme plus 
élevee pour un vAhicule repris qui naura servi que 
quelques années. Dautre part, un couple age peut être 
plus enclin a utiliser son vehicule plus longtemps, 
jusqu'au point o ii n'en tirera qu'un trés faible prix an 
moment de le ceder en reprise. II doit ainsi debourser 
beaucoup plus au moment d'acheter une automobile ou 
Un camion neuf. 

8 Les sommes relativement faibles depensées par lea 
couples ages pour l'utilisation des transports en 
commun peuvent sexpliquer dana tine certaine mesure 
par les rabais qui leur sont offerts a beaucoup 
d'endroits. 

9 Les depenses effectuees pour faire des voyages 
organises sont comptées dans les depenses de loisirs et 
ne representent pas lensemble des depenses de 
voyages. Dautres categories comportent aussi tine 
composante de voyage. Par exemple, les dépenses 
dalimentation comprennent les aliments achetés dana 
Un magasin ou u.n restaurant a loccasion de voyages. 
De mAme, lea dépenses de logement comprennent 
l'hebergement, tandis que Ia catégorie du transport 
comprend le transport interurbain. Dans chacun des 
cas, lea jeunes couples étaient proportionnellement plus 
nombreux a declarer des depenses, même si celles-ci 
n'étaient pas necessairement les plus elevées. 
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Se rendre au travail 
Katherine Marshall 

Aller au travail sans se déplacer 
Une petite partie de Ia population active occupant 
un emploi (8 % ou 770 000 personnes) ne se 
deplacait pas pour aller au travail en 1992. 11 y a 
plusieurs explications a cela ii pouvait sagir de 
personnes qui travaillaient a domicile, habitaient 
a proximite de leur lieu de travail, habitaient 
temporairement a leur lieu de travail (par exemple, 
sur un chantier de construction ou une exploitation 
forestière) ou exerçaient un emploi, comme celui de 
camionneur, dans lequel elles étaient stir Ia route 
toute la journee. En 1992, Ia majorité des 
personnes qui n'avaient pas a Se deplacer pour aller 
au travail étaient des travailleurs autonomes 
(67 %. Lee professions du secteur primaire 
(agriculture, péche et exploitation forestière et 
miniêre) étaient celles oü il y avait Ia plus forte 
proportion a Ia fois de travailleurs autonomes 
(57%) et de personnes n'ayant pas a se deplacer 
pour aller au travail (40 %). 

Se rendre au travail en fin de 
semaine 
Le nombre de personnes qui font Ia navette entre le 
travail et la rnaison diminue beaucoup la fin de 
semaine. En 1992, le nombre moyen de personnes 
effectuant de tels déplacements était de 2,6 
millions le samedi et de 1,7 million le dimanche, 
comparativement A plus de 9 millions les jours de 
semaine. Alors que 92 % des personnes occupant 
tin emploi la semaine effectuaient des 
déplacementa quotidiens pour aller travailler, 
seulement 75 % des travailleurs de fin de semaine 
devaient Se deplacer. La fin de semaine, lee 
femmes détenant un emploi étaient proportionnel-
lement beaucoup plus nombreuses que Ieurs 
collègues mascuiins a se déplacer pour aller au 
travail : 82 % contre 71 %. 

Ces déplacements sont moms longs qu'en 
semaine. En 1992, Ia durée totale était en 
moyenne de 42 minutes le samedi et de 37 minutes 
le dimanche, comparativement a 48 minutes 
durant la semaine. Seulement 15 % des 
déplacements du samedi et 9 % de ceux du 
dimanche duraient plus d'une heure. 

U ne journée de travail, ce n'est pas 
seulement les heures de travail 

proprement dites. Pour la plupart des 
travailleurs, ii faut ajouter le temps des 
déplacements vers et depuis le lieu de 
travail. Le travail a domicile et le télétravail 
sont sans doute des solutions intéressantes, 
mais ces regimes demeurent plutôt margi-
naux. Faire Ia navette entre le travail et la 
maison est encore une réalité de la vie 
quotidienne de la majorité des travailleurs. 

Plus de 9 millions de travailleurs 

Selon les résultats de l'Enquete sociale gene-
ralel, en 1992, pendant la semaine normale 
de travail (du lundi au vendredi), 9,1 millions 
de travailleurs2, c'est-à-dire 92 % de la popu 
lation occupant un emploi, effectuaient des 
déplacements quotidiens entre leur domicile 
et leur lieu de travail (voir Aller au travail 
sans se déplacer). Evidemment, le nombre de 
travailleurs se deplaçant ainsi diminuait 
considérablement au cours de la fin de 
semaine (voir Se rendre au travail en fin de 
semaine). 

Katherine Marshall, en congC de maternité, 
est au service de Ia Division de l'analyse des 
enquétes stir le travail et les menages. Pour de 
plus amples ren.seignements sur cet article, 
communiquez avec Mary Sue Devereaux au 
(613) 951-3312. 
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Se rendre au travail 

En 1992, le temps moyen des déplace-
ments en semaine pour aller au travail et en 
revenir était de 48 minutes. Ces déplace-
ments prenaient cependant plus d'une heure 
par jour pour 23 % des travailleurs, et au-
delà de 90 minutes pour 10 % d'entre eux 
(graphique A). En contrepartie, pour 15 % 
des travailleurs, les deplacements entre le 
lieu de travail et le domicile totalisaient 15 
minutes ou moms par jour. 

Heures de pointe 

Les jours de semaine, c'est entre 7 h 00 et 
7 h 59 qu'un plus grand nombre de gens 

Graphique A 

Environ une personne sur quatre prenait 
plus d'une heure pour aller travailler. 

partent pour le travail 3 . En 1992, plus de 3 
millions de personnes quittaient leur domi-
cile pendant cet intervalle de temps 
(graphique B). L'heure qui precede et celle 
qui suit cette période étaient tout aussi 
populaires : 1,7 million de personnes 
quittaient la maison entre 6 h 00 et 6 h 59 et 
un autre 2 millions partaient entre 8 h 00 et 
8 h 59. Moms de travailleurs se mettaient en 
route avant ou après ces heures : un peu 
moms de 500 000 avant 6 h 00 et 592 000 
après9h00. 

L'affluence est moms grande le soir 
que le matin. En 1992, l'heure de pointe se 
situe entre 17 h 00 et 17 h 59 alors que 1,9 
million de personnes quittent le travail. 
Cependant, presque autant de travailleurs 
rentraient chez eux entre 16 h 00 et 16 h 59, 
c'est-à-dire plus de 1,8 million. 

Durée moyenne des déplacements 
Moyenrie des 

trajets en 
semalop 

(en mlnules 

15 ou mor,  

16 a 30 

31 a 40 

46 a 60 

61 a 90 

Plus de 90 

En 1992, Ia durée moyenne d'un déplacement 
était de 22 minutes le matin et de 24 minutes 
Ic soir. Toutefois, avant l'heure d'affluence, 
les déplacements avaient tendance a We un 
peu plus longs. Par exemple, entre 5 h 00 et 
5 h 59, le déplacement durait en moyenne 32 
minutes; la durée d'un deplacement entre 
4 h 00 et 4 h 59, était de 29 minutes. De 
mème, les personnes qui, en fin de journée, 
quittaient leur lieu de travail avant l'heure 
de pointe prenaient un peu plus de temps que 
la moyenne a rentrer chez elles. 

Cette plus longue durée des déplace-
ments pourrait étre imputable aux habitudes 
prises par les gens qui habitent le plus loin de 
leur travail. Ces personnes peuvent devoir 
partir plus tot le matin pour arriver au 
travail a l'heure. Elles peuvent egalement 
avoir organisé leur horaire de travail de 
manière it éviter les heures de pointe du 
matin et de l'après-midi. 

 

0 	10 	20 	30 
% des personries etfectuant Ia navette 

Source: Enguéte sociale génerale, 1992 
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Graphique B 
L'heure de pointe du maim s'étend de 7 h 00 a 8 h 00 
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Heure de depart durant Ia semaine 

tandis qu'en fin de journee l'affluence est Ia plus grande entre 16 h 00 et 18 h 00. 
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Heure de retour durant Ia semaine 

Source: Enquéte sociale g6n6rale,1992 

L'automobile en tête 

L'automobile est le moyen de transport 
préféré pour faire la navette entre la maison 
et le travail, et ce depuis assez Iongtemps. 
En 1992, 88 % des trajets effectués en 
semaine (en moyenne 7,9 millions de dépla-
cements par jour) ont été faits en automo-
bile: 69 % des gens ont utilisé exciusivement 
l'automobile tandis que 18 % ont eu recours a 
Pautomobile et a un autre moyen de trans-
port (graphique Q. Vingt-deux pour cent des 
déplacements ont été faits a pied et 10 %, a 
Paide des transports en commun (autobus ou 

metro). Dans seulement 2 % des cas, le 
parcours a été franchi a bicyclette5 . 

La predominance de l'automobile était 
variable selon l'age des travailleurs. Le 
choix exciusif de I'automobile pour se rendre 
au travail était le plus frequent (73 %) parmi 
les personnes de 35 a 54 ans alors qu'il l'était 
le moms (60 %) dans le groupe des 15 a 24 
ans. Une assez forte proportion de travail-
leurs de moms de 25 ans marchaient (26 %) 
ou empruntaient les transports en commun 
(17 %) pour faire une partie ou la totalité du 
trajet. Ces chiffres reflètent la proportion 
plutôt faible de personnes de moms de 25 ans 
qui possedent une automobile. 
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Se reridre au travail 

Graphique C 
L'automobile est le moyen de transport le 
plus utilisé pour aller travailler. 

Transports en 
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Source Enquéte sociale genera!e. 1992 

Les gens aisés utilisent plus 
l'auto mobile 

Non seulement l'automobile est le moyen de 
transport le plus utilisé pour se rendre au 
travail, c'est aussi celui que préferent le 
travailleurs lorsqu'ils ont financièrement le 
choix. Ainsi, 74 % des travailleurs membres 
d'un ménage dont le revenu annuel atteint 
ou dépasse 60 000 $ utilisaient l'automobile 
uniquement. Par contre, seulement 58 % de 
ceux dont le revenu est inférieur a 20 000 $ se 
deplacaient seulement en automobile. 

Les déplacements a pied ne représen-
taient que 20 % des trajets journaliers des 
travailleurs des ménages a revenu élevé, 
comparativement a 27 % dans les menages a 
revenu plus faible. De méme, seulement 6 % 
des travailleurs des ménages ayant un 
revenu d'au moms 60 000 $ utilisaient les 
transports en commun, tandis que cette 
proportion atteignait 15 % pour les travail-
leurs gagnant moms de 20 000 $. 

Les trajets sont courts a pied mais 
longs en voiture 

Le choix du transport correspond au temps 
qu'il faut pour se rendre au travail. En 1992, 
les travailleurs qui faisaient le trajet a pied 
seulement étaient ceux qui prenaient le 
moms de temps pour se déplacer entre le 
domicile et le lieu de travail (durée moyenne 
de 29 minutes) (graphique D). Par ailleurs, 
ceux qui utilisaient les transports en 
commun ou bien & Ia fois l'automobile et les 
transports en commun consacraient le plus 
de temps, soit plus de 90 minutes par jour en 
moyenne. Les personnes voyageant exciusi-
vement en automobile prenaient en moyenne 
45 minutes par jour pour faire Ia navette 
entre la maison et le travail. 

Graphique D 
La durée des déptacements vane selon le 
moyen de transport. 
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Source Enquéte soca/e gérlérale, 1992 
Inc/ut bicyc!ette et autres. 
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Les femmes utilisent moms 
l'automobile 

En semaine, les modes de transport des 
hommes et des femmes pour se rendre au 
travail sont semblables a bien des egards. 
Par exemple, ii y a relativement peu de 
difference dans les proportions d'hommes et 
de femmes qui effectuent de tels 
déplacements. En 1992, les proportions 
moyennes d'hommes et de femmes qui, du 
lundi au vendredi, se deplaçaient entre leur 
travail et la maison étaient respectivement 
de 91 % et de 94 %. La durée des 
déplacements ne différait pas non plus de 
façon importante : 51 minutes par jour pour 
les hommes, comparativernerit a 45 minutes 
pour les femmes. 

La principale difference entre les deux 
groupes du point de vue des modes de depla-
cement était le moyen de transport utilisé. 
Les hommes étaient proportionnellement 
plus nombreux que les femmes it utiliser 
exciusivement l'automobile 74 % contre  

64 %. Les femmes se rendaient au travail a 
pied dans 27 % des cas et les hommes, dans 
18%. De méme, 13 % des femmes emprun-
taient les transports en commun, compara-
tivement a 8 % des hommes. 

Une heure par jour a Toronto eta 
Vancouver 

La durée des déplacements vane selon la 
region metropolitaine6. En 1992, les rési-
dents de Toronto et Vancouver sont ceux qui 
passaient le plus de temps a effectuer la 
navette quotidienne pour aller travailler, 
soit en moyenne 60 minutes. En fait, 16 % 
des travailleurs de Vancouver ont passé plus 
de 90 minutes par jour a se déplacer entre 
leur travail et leur domicile (tableau). 
D'autre part, les residents de Halifax n'ont 
passé que 38 minutes en moyenne par jour a 
ces déplacements, et Ia proportion de ceux qui 
ont pris plus de 90 minutes était minime. 

Les déplacements entre le domicile et le lieu de travail dans certaines regions 
métropolitaines, 1992 

Nombre Durée Proportion* des travailleurs déclarant: 
moyende moyenne  

gensse des Auto. 	TrajetA Transport 
déplacant deplacements mobile 	pied en en commun 

pour en semaine seulement 	partie en partie 
travailler ou en ou en 
durant la totalité totalité 
semaine 

en milliers minutes 

Halifax 109 38 71 25 -- 
Québec 219 45 72 22 -- 
Montréal 1 056 54 63 25 18 
Ottawa-Hull 469 51 60 33 16 
Toronto 1638 59 61 24 20 
Hamilton 185 44 62 35 -- 
Winnipeg 222 51 73 16 15 
Calgary 298 45 72 21 12 
Edmonton 326 43 75 14 
Vancouver 585 60 72 20 12 

Source Enqufle societe generate 
* Cornme pluszeurs travailleurs se deplacent d I 'aide de divers moyens de transport, Ia somme des pourcentages 

excCde 100 (vOir La note 5). 
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La durée du trajet était egalement 
assez longue a Montréal (54 minutes) de 
méme qu'à Ottawa-Hull et a Winnipeg (51 
minutes dans les deux cas). Par contre, a 
Québec, a Calgary, a Hamilton et a 
Edmonton, le temps pour se déplacer entre le 
lieu de travail et le domicile ne dépassait pas, 
en moyenne, 45 minutes. 

Le moyen de transport vane lui aussi 
selon la region métropolitaine. C'est a 
Edmonton que l'usage exciusif de l'automo-
bile pour se rendre au travail était le plus 
frequent: 75 % des travailleurs. De même, a 
Halifax, a Québec, a Winnipeg, a Calgary et 
a Vancouver, au moms 70 % des travailleurs 
se déplaçaient en automobile uniquement. 
En comparaison, seulement 60 % des travail-
leurs d'Ottawa-Hull et 61 % de ceux de 
Toronto accordaient leur unique préférence 
a l'automobile. 

Plus de 30 % des travailleurs 
d'Ottawa-Hull et de Hamilton se rendaient 
au travail a pied en totalité ou en partie. A 
Edmonton et a Winnipeg, la proportion de 
déplacements pédestres était de seulement 
14 % et de 16 % respectivement. L'usage des 
transports en commun était assez frequent a 
Toronto (20 %) et a Montréal (18 %). 

Dans les regions rurales 

Prés d'un travailleur sur six en region rurale 
n'avait pas a se déplacer pour aller travailler 
en 1992. Ce chiffre démontre qu'une propor-
tion assez forte de residents des regions 
rurales sont des travailleurs autonomes et 
travaillent a domicile, notamment dans le 

domaine de l'agriculture (Crompton, 1993). 
Cependant, les travailleurs des regions 
rurales qui devaient se déplacer étaient 
proportionnellement plus nombreux que 
ceux des villes a utiliser exclusivement l'au-
tomobile (78 %, comparativement a 67 %). 
Comme on pouvait s'y attendre, une très 
faible proportion de travailleurs des regions 
rurales empruntaient les transports en 
commun (moms de 2 %), tandis que 12 °k des 
travailleurs des regions urbaines les 
utilisaient. 

Résumé 

L'emploi et les déplacements entre le lieu de 
travail et la maison vont de pair. En 
semaine, neuf travailleurs sur dix doivent se 
déplacer pour se rendre a leur travail, et la 
plupart le font en automobile. La durée des 
déplacements est en moyenne de trois quarts 
d'heure, mais elle vane selon le moyen de 
transport utilisé. Alors que les horaires 
flexibles et les horaires décalés devraient 
decongestionner les routes, cela n'est sans 
doute pas evident aux yeux des millions de 
travailleurs qui s'aventurent quotidienne-
ment dans la circulation a l'heure de pointe. 

0 

L'auteure desire remercier Richard Hinchcliff, 
directeur, Statistiques et previsions, Transports 
Canada et Bill Raney, directeur, Transportation 
Costing and Productivity Office, Ministère des 
transports de l'Ontario pour les précieux 
commentaires et suggestions apportes lors de la 
revision de cet article. 
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Notes 
l]Enquete sociale generale (ESG)de 1992 a permis de 

recueillir des données sur l'emploi du temps pour une 
periode de 12 mois aupres d'un échantillon aleatoire 
d'environ 9 000 répondants ages de 15 ans et plus. Le 
répondant devait remplir un journal oCi ii consignait ses 
activités pour une periode de 24 heures, en indiquant, 
pour chaque activité principale, l'heure a laquelle elle 
avait commence et fini, l'endroit oü elle avait eu lieu et 
Ia (les) personne(s) avec qui ii était au moment de 
l'activité. (On ne s'attendait pas a ce que lea repondants 
déclarent lea activités qui duraient seulement quelques 
minutes.) Las données sur les deplacements ont ete 
derivées de l'information obtenue sur les trajets entre le 
lieu de travail et le domicile. 

Las pensionnaires d'un établissement institutionnel 
et les residents du Yukon et des Territoires du Nord-
Ouest étaient exclus du champ de l'enquête. Pour plus 
de renseignements, on peut communiquer avec 
Ghislaine Villeneuve au (613) 951-4995, 

2 Dana cet article, Ia population active occupant un 
emploi eat l'ensemble des personnes qui avaient un 
emploi le jour de référence indique dans le journal, c'est-
a-dire le jour oU lea activites déclarees ont eu lieu. A 
moms d'indication contraire, les donnees ont trait aux 
déplacements effectués en semaine. 

Pour determiner les heures de points, II a fallu choisir 
arbitrairement des plages pour les deplacements du 
matin et pour ceux du soir. Les heures de depart de la 
maison pouvaient varier entre 4 h 00 et 11 h 59; lea 
heures de depart du travail pouvaient s'echelonner entre 
14h00et21 h59. 

Environ 1,2 million de travailleurs, le matin, et 3,0 
millions, le soir, se déplacaient a des moments ne 
correspondant pas aux plages définies pour lea departs. 
Ces travailleurs ont ete exclus des calculs relatifs aux 
deplacements du matin et du soir. Certains pouvaient 
étre des travailleurs de quart qui voyageaient a d'autres 
moments que lea plages definies. En outre, le grand  

nombre de repondants n'ayant pas declare d'heure de 
depart pour le trajet du soir s'explique par le fait que 
beaucoup de gens ne rentrent pas directement chez eux 
après le travail. Le deplacement du soir aurait done eté 
declare non comme un déplacement a partir du lieu de 
travail, mais comme tin deplacement vera et depuis des 
lieux oü l'on peut faire des achata, se divertir, 
rencontrer des gens, etc. 

4 De 1976 a 1984, Statistique Canada a effectue 
IEnquéte stir les deplacements entre le domicile et le 
lieu de travail comme supplement a l'Enquéte stir Is 
population active du mois de novembre. Les 
caractéristiques des deplacements etaient semblables 
en 1984 a ce qu'elles étaient en 1992. Pour plus de 
renseignements sue cette enquete, on peut 
communiquer avec Mike Sivyer, Groupe des enquetes 
speciales, au (613) 951-4598. 

Un peu plus des trois quarts (76 %) des travailleurs 
ayant effectue des déplacements ont utilisé tin seul 
moyen de transport. Une minorité assez importante (le 
quart) de travailleurs ont toutefois utilisé plus dun 
moyen de transport. Par consequent, Ia somme des 
proportions de travailleurs correspondant a chacun des 
moyens de transport est superieure a 100%. 

6 Les durees et lea moyens de transport mentionnes 
dans cette section ne concernent que les personnes qui 
habitaient dana tine region metropolitaine de recense-
ment en 1992. En d'autres mots, lea travaillew-s qui 
habitaient a l'extérieur dune region métropolit.aine et 
qul devaient se rendre au centre-ville pour y travailler 
ne sont pas pris en compte. II n'est pas possible, a partir 
des résultats de l'Enquete sociale generale, de 
determiner combien de personnes effectuaient de tels 
déplacements. Ii eat toutefois possible de faire des 
estimations a partir des données du recensement. Pour 
plus de renseignernents, communiquez avec Richard 
Nadwodny au (613) 951-3950. 
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Les difficultés des mères seules sur 
le marché du travail 
Susan Crompton 

JJ e plus en plus de mères avec enfarits 
de moms de six ans sont actives sur 

le marché du travail depuis une vingtaine 
d'années. Toutefois, le nombre élevé de 
mères mariées masque Ia vérité sur la situa-
tion précaire des mères seules (sans conjoint) 
sur le marché du travail. 

Ces dernières années, la proportion de 
mères mariées occupant un emploi a l'exté-
rieur du foyer a été presque deux fois plus 
élevée que celle des mères seules. Mais il 
n'en a pas toujours été ainsi. Jusqu'en 1981, 
les mères sans conjoint qui avaient des 
enfants de moms de six ans étaient plus 
actives sur le marché du travail. Alors, 
pourquoi ces mères seules ont-elles perdu 
tellement de terrain par rapport aux femmes 
mariées? Cet article examine la situation 
stagnante des mères seules vis-a-vis de 
l'emploi en tenant compte de leur état 
matrimonial, c'est-à-dire du fait qu'elles 
soient séparées, divorcees ou célibataires 
(jamais mari6es) 1 . L'étude traite essentielle-
ment des femmes dont le plus jeune enfant a 
moms de six ans, car c'est le niveau d'emploi 
de ces mères qui a change le plus 
radicalement depuis les années 70 (voir 
Sources des données et definitions). 

Susan Crompton est au service de Ia Division 
de l'analyse des enquétes sur le travail et les 
ménages. On peut communiquer avec elle au 
(613) 951- 0178. 

L'emploi des mères seules stagne 
pendant que celui des mères 
mariées double 

Le nombre de méres seules avec un ou des 
enfants de moms de six ans a plus que double 
au cours des deux dernières décennies, pour 
passer de 96 000 en 1976 a 228 000 en 1993. 
Pendant ce temps, le nombre de femmes 
mariées ayant de jeunes enfants s'est mainte-
flu autour de 1,4 million. En 1993, 14% des 
femmes ayant des enfants d'âge préscolaire 
les élevaient seules, comparativement a 6 % 
en 1976. Cependant, la part des mères seules 
dans Ia main-d'oeuvre n'a pas suivi la crois-
sance de leur proportion dans la population. 
Au cours de cette période, elles n'ont jamais 
représenté plus de 9 % des mères d'enfants 
d'ãge préscolaire qui occupaient un emploi. 

En 1993, 60 % des femmes mariées 
avec enfants de moms de six ans occupaient 
un emploi, soit près de deux fois plus qu'en 
1976. En comparaison, 26 % seulement des 
mères célibataires avaient un emploi en 
1993, taux inférieur a celui enregistré en 
1976. La proportion correspondante, parmi 
les mères separées ou divorcees, soit 44 %, 
n'était que légèrement plus élevée (gra-
phique A). 
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Les difficultés des mères seules sur le marché du travail 

Sources des données et definitions 

Lea données utilisees dans cet article sont des 
moyennes annuelles tirées des données mensuelles de 
l'Enquete stir La population active (EPA) pour les 
années 1976 a 1993. Exception faite du court para-
graphe se rapportant au.x mères denfants d'âge 
scolaire, les données utilisees traitent exciusivement 
des mères dont le plus jeune enfant a moms de six ans. 

Dans le but d'en apprendre davantage sur les 
inactifs, on a ajouté aux données tirées de I'EPA, celies 
provenant de 1'Enqu6te sur les personnes n'étant pas 
sur le marché du travail, supplement a I'EPA de 
novembre 1992. La grande majorité des Canadiens 
ages de 15 a 49 ans qul étaient inactifs et ne faisaient 
pas d'études étaient des femmes; Ia plupart ont dit que 
leur principale activite était de s'occuper de leurs 
enfants et de tenir maison. Les donnees issues de 
l'enquete supplémentaire ont trait a des variables 
comme les activités autres que l'activite sur le marché 
du travail, les projets d'études et de travail desjeuries 
qui nont pas d'emploi et ne frequentent pas l'école, et 
lea raisons ayant motive tine retraite anticipee des 
travailleurs ages. (Les faits saillants des résultats de 
l'enquéte ont eté publiés dans le numéro d'avril 1993 
de Is publication L.o population active, 71-001 au 
Catalogue.) Pour de plus amples renseignements au 
sujet de l'Enquête stir les personnes n'étant pea sur le 
marche du travail, communiquez avec Mike Sivyer, 
Groupe des enquetes spéciales, Division des enquêtes-
ménages, au (613)951-4598. 

Ii peut We trompeur toutefois de ne 
considérer que la premiere et la dernière 
années de la période. Le rapport emploi-
population (taux d'emploi) des mères mariées 
a progressé rapidement et régulièrement, 
tandis que les gains réalisés pendant une ou 
deux années par les mères seules ont souvent 
été compensés par des pertes les années 
suivantes. Ces changements brusques sont 
le reflet de conjonctures economiques qui 
laissent présager que les mères seules - pour 
des raisons discutées ci-après — sont plus 
vulnérables que les femmes mariées aux 
conditions économiques difficiles. 

Les femmes mariées ont plus 
d'expérience de travail que les mères 
seules 
La vulnérabilité des mères seules se reflète 
dans leur experience de travail la plus 
récente, soit qu'elles occupent actuellement 
un emploi ou soit qu'elles en aient occupé un 
au cours des cinq dernières années. Jusqu'au 

Mere seule : femme étant a Ia tête d'une famille 
monoparentale. L'état matrimonial est etabli par le 
repondant, c'est-à-dire que l'on accepte letat matri-
monial declare par le repondant, quel que soit son 
statut legal. La catégorie mariée. peut donc 
comprendre aussi bien des personnes vivant en union 
libre que des personnes légalement mariées; de même, 
lea categories célibataire. et  séparee ou .divorcée. 
peuvent inclure des personnes ayant vécu auparavant 
en union libre. 

Enfant de moms de six ans le plus jeune enfant 
dans Is famille a moms de six ans; les autres enfants 
dans Is famille, s'iL y en a, peuvent être plus ages. 

Enfant age de 6 a 15 ans le plus jeune enfant dans 
la famille a entre 6 et 15 ans. 

Etudes postsecondaires terminées Is personne 
possède tin certificat ou diplôme decerné par un 
college communautaire, tin CEGEP, tine école de 
métiers ou tine école de formation professionnelle ou 
encore un grade, certificat ou diplôme universitaire. 

Taux demploi pourcentage de personnes dans tine 
population donnée occupant tin emploi. Ce taux eat 
egalement connu sous le nom de rapport emploi-
population. 

Experience de travail : le repondant détenait tin 
emploi au moment de l'enquete ou en avait détenu tin 
au cours des cinq dernieres années. 

debut des années 80, les mères seules étaient 
plus susceptibles d'avoir des antécédents 
récents de travail que les mères mariées. 
Cependant, l'entrée massive des femmes 
mariées sur le marché du travail a eu pour 
effet d'augmenter de facon significative leur 
experience de travail (graphique B). En 
1993, 87 % des mères mariées détenaient une 
experience récente de travail, comparative-
ment a 81 % des mères séparées ou divorcees 
et a 78 % des mères célibataires. 

En outre, la proportion de mères 
mariées n'ayant jamais travaillé a fléchi de 
facon constante pour atteindre 3 % en 1993, 
tandis que le pourcentage de celles dont le 
dernier emploi remontait a plus de cinq ans a 
diminué de moitié, passant de 19 % a 9 %. On 
observe aussi une baisse dans la proportion 
des mères séparées ou divorcees, quoique La 
chute n'ait pas été aussi marquee. Par 
ailleurs, en 1993, 10 % des mères célibataires 
n'avaient jamais travaillé et 12 % n'avaient 
pas travaillé depuis plus de cinq ans. 
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Les méres célibataires sont plus 
jeunes que les autres mères 

Ii se peut que les mères qui élèvent seules des 
enfants d'âge préscolaire, particulièrement 
celles qui ne se sorit jamais mariées, soient 
défavorisées sur le marché du travail tout 
simplement parce qu'elles sont generalement 
plus jeunes que les mères mariées. L'âge 
moyen de l'ensemble des mères avec enfants 
de moms de six ans a augmenté de deux ans 

Graphique B 
Les mères mariées sont maintenant plus 
susceptibles d'avoir de l'expérience ré-
cente de travail. 

1984 	1988 	1992 

Mar,ées 
1' 

Les difficultés de8 mères seules sur le marche du travail 

Graphique A 
Les mères célibataires sont les moms 
susceptibles d'occuper un emplol. 

Rapport emploi-population ( ° o)  

substantielle pour toutes les mères : elle s'est 
accrue d'un peu plus de la moitié chez les 
mères mariées, passant de 3,6 années en 
moyenne en 1976 a 5,6 années en 1993 et a 
double chez les mères seules, passant de 2,3 a 
4,6 années. 

Source r Enquête sur Ia population active 
Des mère.s ayai?t des en facts de moms cle s/x ans. 

Les mères mariées sont egalement 
proportionnellement plus nombreuses a occu-
per des emplois mieux rémunérés. En 1993, 
30 % de ces mères qui avaient une experience 
récente de travail occupaient un poste de 
gestion ou d'administration ou exerçaient 
une profession libérale, comparativement a 
20 % des mères séparées ou divorcees et a 
14 % des mères c6libataires 2 . 

Un autre aspect important de l'expé-
rience de travail est l'ancienneté, car celle-ci 
apporte generalement la sécurité d'emploi. 
Pendant toute Ia période a l'étude, ii y avait 
une plus forte proportion de mères mariées 
que de mères seules qui travaillaient depuis 
plus de cinq ans pour le méme employeur; en 
1993, par exemple, 44 % des mères vivant en 
couple étaient dans cette situation, compara-
tivement a 32 % des mères seules. Toutefois, 
l'ancienneté moyenne a augmenté de façon  

% avec de 'experience recente de travail 

90 I- 

Mariées 
— — - 

85  Soparees on 
divorcs 
A 

80 

75 ' OIbatares 

70 

65 
1976 	1980 	1984 	1988 	1992 

Source Enqudte sur Ia population active 
Méres ayant des enfants de moms de six ans gui 
occupent un emplom au moment de l'enquéte ou en 
occupaient on au cours des cing années 
précédentes. 
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Les difficultés des mères seuies sur le marché du travail 

depuis 1976, mais les mères célibataires ont 
toujours eu quatre ou cinq ans de moms que 
les autres mères. En 1993, l'âge moyen tant 
pour les mères mariées que les mères 
séparées ou divorcees était de 31 ans, tandis 
que celui des mères célibataires était de 26 
ans. 

Enfin, bien que beaucoup de gens 
croient qu'une forte proportion de mères 
seules sont dejeunes femmes âgées de 15 a 24 
ans, ii n'en est pas ainsi. En 1976, 35 % des 
mères seules avaient moms de 25 ans, mais a 
partir de 1993, en partie a cause du vieillisse-
ment de Ia population, cette proportion 
n'était que de 28 %. 

Les mères seules ont moms d'instruction 
que les mères mariées 
L'absence d'études supérieures - etudes post-
secondaires termin6es3 - pourrait aussi 
expliquer une partie de l'écart au niveau de 
l'emploi entre les mères mariées et les mères 
seules. Comme les exigences scolaires 
requises pour Ia plupart des postes sont a la 
hausse, les chances qu'une mere puisse 
obtenir un emploi augmentent avec son 
niveau d'instruction. Ainsi, en 1993, le taux 
d'emploi des mères vivant en couple et ayant 
dejeunes enfants était de 68% chez celles qui 
avaient fait des etudes collegiales et de 74 % 
chez les diplómées universitaires. 

Toutefois, les mères seules, particu-
lièrement les célibataires, ont beaucoup 
moms d'années de scolarité que les mères 
vivant en couple. Et, bien que la proportion 
de mères ayant un niveau d'instruction 
supérieur ait double durant cette période, 
suivant ainsi la tendance observée dans 
l'ensemble de la population, les mères 
célibataires n'ont pas réussi a rattraper les 
mères vivant en couple. En 1993, 19 % des 
mères célibataires avec enfants d'age 
prescolaire possédaient un diplôme collegial 
ou un grade universitaire, comparativement 
a 29 % des mères séparées ou divorcees et a 
46 % des mères mariées (graphique C). 

Graphique C 

Les mères mariées ont un niveau 
d'instruction plus élevé 

0/0 
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40 1- E diplôme d'études 
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Célibataires 	Séparees ou 	Mar'ees 
dorcées 

Source : Ertquéte sur 'a popu/ation aclve, 1993 
Méres ayant des erifants ae mons de sr ans. 

La proportion de mères célibataires a 
double 
S'il est faux de croire que beaucoup de mères 
seules sont très jeunes, ii est en revanche 
tout a fait vrai qu'un grand nombre d'entre 
elles n'ont jamais été mariées. En 1976, une 
mere seule avec enfants d'age préscolaire sur 
quatre était celibataire; ce rapport a progres-
sé sans cesse pour s'établir a une sur deux en 
1993 (graphique D). Par consequent, Ia 
proportion de mères seules (et leurs enfants) 
qui ont accès aux ressources financières dont 
bénéficient souvent les femmes divorcees, 
comme les pensions alimentaires et une part 
des biens acquis pendant le manage, a 
diminué de facon reguliere 4  (voir Pro flu des 
mères inactives sur le marché du travail). 

A ce désavantage initial sur le plan 
financier s'ajoute l'augmentation constante 
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Les difficultés des mères seu.Ies sur le marché du travail 

Graphique D 

La proportion des mères célibataires ayant 
des enfants de moms de six ans a double 
depuis 1976. 

Source: En quOte sur /8 population active 
MOres mariOes ou veuves (voir Note 1). 

de la proportion de mères célibataires qui ont 
plus d'un enfant a leur charge. La proportion 
de mères célibataires a la tête d'une famille 
de deux enfants ou plus est passée de 20 % en 
1976 a 38 % en 1993. La proportion des 
mères mariées ayant deux enfants ou plus 
s'est, quant a elle, maintenue autour des 
deux tiers, alors qu'elle se situait entre plus 
de la demie et des deux tiers chez les femmes 
séparées ou divorcees. 

Les mères inactives sur le marché 
du travail sont moms instruites 

Pendant toute Ia période a l'étude, Ia 
proportion de mères mariées demeurant hors 
de la population active diminuait rapide-
ment, alors que celle des mères seules était 

Profil des mères inactives sur le 
marché du travail 

(Données tirées de l'Enquete sur les personnes 
n'etant pas sur le marche du travail, effectuée en 
novembre 1992) 

Projets de recherche demplol 
En novembre 1992, les deux tiers des mères seules 
inactives avaient l'intention de chercher du travail, 
mais 22 % seulement compt.aient commencer leurs 
recherches dans les 12 mois suivants, tandis que 
37% ne savaient pas quand elles allaient sy 
mettre. Les mères mariées étaient proportionnelle-
ment moms nombreuses a planifier une recherche 
d'emploi, Is moitié d'entre elles seulement en 
avaient I'intention. Parmi celles qui souhaitaient 
faire partie de la population active, 26 % 
prévoyaient commencer a chercher du travail 
avant un an. 

Les mères seu.les étaient probablement plus 
clesireuses que les femmes mariées de trouver un 
emploi a cause de leur situation financière. Plus de 
Ia moitié (56 %) des mères célibataires qui 
restaient au foyer ont déclaré que leu.r revenu en 
1992 était inférieur & 10 000$, tandis que 47 % des 
méres séparées ou divorcees ont situé le leur entre 
10 000 $ et 14 999 $. En contrepartie, plus de Ia 
moitie des mères mariées (55 %) ont declare un 
revenu familial de 30 000 $ ou plus. De fait, 12 % 
avaient un revenu familial de plus de 60000$. 

Presque toutes les mères seules qui étaient 
inactives avaient besoin d'aide sociale 96 % des 
mères celibataires et 94 % des meres séparées ou 
divorcees touchaient des prestations d'aide sociale 
en novembre 1992. Leur seule autre source de 
revenu d'importance était laide flnancière fournie 
par Is famille ou provenant d'ailleurs (allocations 
familiales, heritage, succession). D'autre part, plus 
des deux tiers (68 %) des mères mariées étaient a Ia 
charge de leur conjoint et 16 % touchaient des 
prestations daide sociale. Pres d'une sur sept 
(15%) recevait des prestations d'Assurance-
chSmage ou des indemnites d'accident du travail, 
alors que ce n'était le cas d'aucune des mères 
seules6 . 

Projets d'études des mères ãgées de 15 a 24 ans 
En novembre 1992, 52 % des mères seules et 43 % 
des femmes mariées agées de 15 a 24 ans ayant un 
enfant de moms de six ans avaient frequente un 
etablissement d'enseignement au cours des quatre 
années antérieures We 1989 a 1992). Plus de Ia 
moitié des mères seules (54 %) avaient l'intention 
de poursuivre leurs etudes, méme si Is plupart ne 
savaient pas exactement quand elles allalent le 
faire. En comparaison, le tiers seulement (35 %) 
des meres mariées avaient l'intention de 
poursuivre leurs etudes. 
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Les difficultés des mères seules sur le marché du travail 

d'environ 50 %. La raison tient peut-être en 
partie au fait que les mères qui restent a Ia 
maison ont plus de difficulté que les autres a 
trouver un emploi puisqu'elles sont propor-
tionnellement moms nombreuses a avoir 
terminé des etudes postsecondaires. En 
1993, 12 % seulement des mères seules mac-
tives avaient terminé des etudes postsecon-
daires, comparativement a 39 % des mères 
seules actives. Les femmes mariées au foyer 
avaient moms d'années de scolarité que 
celles qui déteriaient un emploi, en dépit du 
fait qu'elles étaient relativement beaucoup 
plus nombreuses que les mères seules a avoir 
terminé des etudes collégiales ou universi-
taires. 

Les possibilités d'emploi des 
mères augmentent avec l'âge des 
enfants 

La situation vis-à-vis de l'emploi des mères 
seules dont le plus jeune enfant est âgé de e a 
15 ans est nettement meilleure que celle des 
mères seules avec enfants d'âge préscolaire. 
(De fait, jusqu'en 1986, les femmes divorcees 
avec enfants d'age scolaire étaient propor-
tionnellement plus nombreuses a avoir un 
emploi que les mères mariées.) Les rnères 
célibataires ainsi que les mères séparées ou 
divorcees avaient plus de chances d'occuper 
un emploi lorsque leurs enfants étaient plus 
âgés, quoique I'écart entre ces deux groupes 
se soit creusé au fil des ans du fait que Ia 
situation des mères célibataires n'a pas 
évolué. 

Conclusion 

Si la situation des mères seules du point de 
vue de l'emploi n'a pas évolué, ce n'est pas 
par mauvaise volonté de leur part. Un grand 
nombre des mères seules qui sont actuelle-
ment inactives veulent trouver un emploi; 
parmi les mères seules qui travaillent, une 

proportion plus forte que celle des mères 
mariées occupent un emploi a temps plein, et 
une bonne part de celles qui travaillent a 
temps partiel préféreraient travailler a 
temps plein. Ii demeure que les femmes 
mariées sont en moyenne plus âgées, plus 
instruites et ont davantage d'expérience de 
travail. En outre, le fait qu'elles peuvent 
partager les responsabilités parentales avec 
un autre adulte ne peut que les aider a 
chercher du travail ou a conserver leur 
emploi si elles en ont un. Compte tenu de la 
concurrence que représente le vaste bassin de 
femmes ayant plus d'années de scolarité (en 
1993, les mères mariées avec enfants d'âge 
préscolaire étaient six fois plus nombreuses 
que les mères seules), il n'est pas surprenant 
que beaucoup de méres seules aient du mal a 
intégrer le marché du travail. 

Toutefois, méme parmi les mères 
seules, certaines réussissent mieux que 
d'autres. Les mères séparées ou divorcees, 
étant d'ex-femmes mariées, bénéficient 
d'une situation plus favorable sur le marché 
du travail que les célibataires parce qu'elles 
ont dans l'ensemble plus d'instruction et 
d'expérience de travail. 

Le desavantage des mères célibataires 
sur le marché du travail s'explique peut-être 
en grande partie par leur faible niveau 
d'instruction. On peut ainsi s'interroger si 
l'arrivée des enfants hors du manage 
augmente la probabilité d'interrompre ses 
etudes et de remettre a plus tard l'acquisition 
d'expérience de travail. II demeure evident 
que l'on classe deux categories distinctes de 
femmes qui ont des caractéristiques demo-
graphiques et socioéconomiques trés di.ffé-
rentes sous Ia rubrique generale 4cm6res 
seules'. Ii semble qu'on rend un mauvais 
service aux unes comme aux autres en ne 
tenant pas compte de ces differences. 0 
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Las difticultés des mères seules sur le marche du travail 

Notes 
1 Comme les mères seules qui étaient veuves ou 
.mariées (le mari étant absent, en prison par exempie, 
ou Is femme préférant ne pas se décnire comme étant 
séparee) representaient une si faible proportion et qui 
ailait en diminuant) de Is population - 18 % seulement 
(17 000) en 1976 et moms de 8 % (17 000 egaiement) en 
1993 - elles ne font pas partie de l'analyse. Toutefois, lea 
totaux comprennent toutes lea mères seules, quel que 
soit leur état matrimonial. 

2 L'augmentation du nombre de travailleurs occupant 
des postes de gestion et d'administration durant Is 
période a Petude sexplique en partie par le passage, en 
1984, de in Classification type des professions (CTP) de 
1970 a ceile de 1980, dana l'Enquete sur Is population 
active. La CTP de 1980 a une definition beaucoup plus 
large des fonctions de gestion que la precedente. Par 
consequent, des travailleurs qui étaient classes dana las 
categories de gestion et d'administration selon Is CTP de 
1980 auraient Pu être classes autrement, selon la CTP de 
1970. 

3 II semble qu'une formation ou des etudes de niveau 
postsecondaire soient essentielles pour quiconque espère 
trouver un emploi bien rémunéré (Gilbert, 1993). Par 
consequent, dans cette analyse, les etudes supérieures 
correspondent au.x etudes de niveau collégial ou 
universitaire. La categorie .etudes postsecondaires 
partielles., utilisée dans l'Enquête sur Is population 
active, a été exclue parce qu'il est impossible de 
determiner Is durée de ces etudes - elle permet d'inclure 
las personnes qul ont assisté a Is premiere semaine d'un 
cours d'introduction aussi bien que celies qui ont 

interrompu tout un programme d'études une semaine 
avant ia fin. 

Galarneau (1992) montre i'importance des pensions 
alimentaires pour las familles monoparentales avec 
enfant,s de moms de 18 ans. Le revenu par tête dans ces 
families depasse de 45 % a 56 % celui dana lea families 
sans pension alimentaire, salon le nombre d'enfants 
dans in famille. Galarneau demontre egalement qu'en 
1988 Is pension alimentaire rapresentait 19 % du 
revenu moyen des families monoparentales avec 
enfants a charge, pourcentage qui augmente avec le 
nombre d'enfants dana Is famille. 

Salon les résultats de l'Enquête sur lea personnes 
n'étant pas sur le marche du travail effectuee en 
novembre 1992, las mêres célibataires qui ne 
travaillaient pas et avaient des enfants pius âgés 
n'étaient pas moms nombreuses a retirer de l'aide 
sociale : 95 % de ces meres sans enfant d'age 
prescolaire, mais avec au moms un enfant êgé de 6 a 15 
ans comptaient dana leur revenu den prestations d'aide 
sociale, contre 74 % des mères separees ou divorcees 
ayant des enfants du méme age. 

6 on ne peut determiner combien de mères mariées 
touchaient des indemnités d'accident du travail parce 
qu'ii n'est pas possible de faire une distinction entre ces 
indemnités at des prestations d'Assurance-chomage. 
De plus, plu.sieurs des mères mariées qul recevaient den 
prestationsd'Assurance-chômage ét.aient probabiement 
en conge de maternité. 
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Qui reçoit de 1'Assurance-chômage? 
André Picard 

E n 1940, le Canada s'est dote d'un 
programme de soutien de revenu 

pour ceux qui perdent leur emploi : le pro-
gramme d'Assurance-chômage. A ses debuts, 
le programme ne couvrait qu'un peu plus de 
40 % des travailleurs, mais avec les années, 
cette couverture a été élargie, si bien que, 
depuis sa revision majeure en 1971, le 
programme couvre la quasi-totalite des 
employés. 

Au cours des 20 dernières années, le 
programme d'Assurance-chômage a joué un 
role important dans le remplacement tempo-
raire du revenu de ceux qui perdent leur 
emploi pour des raisons de licenciement ou 
autres. Ceci se confirme particulièrement en 
période de recession, alors que Ic nombre de 
mises a pied augmente de façon considerable. 
Au cours des deux dernières recessions 
(1981-1982 et 1990-1992), le nombre de 
bénéficiaires a effectivement augmenté en 
flèche. 

Cet article examine l'évolution du 
profil des bénéficiaires de prestations ordi-
naires d'Assurance-chOmage (voir Source des 
donnees et definitions) au cours de la dernière 
décennie. Une attention particulière est 
accordée a la repartition par profession ainsi 
qu'aux periodes 1980-1983 et 1989-1992 afin 
d'étudier plus en detail les repercussions des 
deux recessions sur le nombre de 
bénéficiaires. 

André Picard est au service de Ia Division du 
travail. On peut cominuniquer avec lai au 
(613)951-4045. 

Une recession entraIne une 
hausse du nombre de 
bénéficiaires 

En 1992, plus de 1,1 million d'individus, en 
moyenne, ont recu des prestations d'Assu-
rance-chomage'. Ce niveau, légerement 
inférieur au sommet de 1991 (lequel consti-
tuait un record), dépassait méme le dernier 
sommet enregistré en 1983. Toutefois, la 
proportion des bénéficiaires en fonction de Ia 
population active 2  totale demeurait moms 
élevée en 1992 (8,3 %) qu'en 1983 (9,2 %), 
tout comme le taux de chomage était 
legerement moms élevé en 1992 (11,3 %) 
qu'en 1983(11,8%). 

Entre 1989, année précédant la réces-
sion, et 1992, au sortir de Ia recession, Ic 
nombre de bénéficiaires a augmenté de 29 %. 
Cette hausse était beaucoup moms impor-
tante que celle de 85 % survenue durant la 
période allant de 1980 a 1983. Cependant, 
malgré plusieurs années de croissance écono-
mique au cours de la dernière décennie, le 
nombre de bénéficiaires, en 1989, était de 
47 % plus élevé qu'avant la recession de 
1981-1982,alors que Ia population active 
n'avait augmenté que de 17 % au cours de la 
même période. 

et les hommes sont plus affectés 
que les femmes 

De 1989 a 1992, l'augmentation relative du 
nombre de bénéficiaires a été beaucoup plus 
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Qw recoit de 1'Assurance-ch6mage? 

Source des données et definitions 
Les donnees sur lea benéficiaires d'Assurance-
chômage sent des données administratives fournies 
par le ministère du Developpement des ressources 
humaines (auparavant Emploi et Immigration 
Canada. Le compte de bénêflciaires est base sur le 
nombre de personnes qui reçoivent des prestations 
pour une semaine precise du mois. 

Des changements importants ont éte apportes 
au programme d'Assurance.chomage en 1990 
visant, entre autres, a modifier les regles d'admis-
sibilite aux prestations. Par exemple, a compt.er de 
novembre 1990, les individus devaient accumuler 
de 10 a 20 semaines de travail, selon le taux de 
chomage de leur region, plut& que de 10 a 14 
semaines comme c'était le cas auparavant. 

Cet article traite uniquement des bénéficiaires 
ayant recu des prestations ordinaires, c'est-á-dire 
les personnes ayant subi une interruption de leurs 
gains demploi, mais quA sont prêtes et aptes a 
travailler. Ceux-ci représentalent 83 % de 
l'ensemble des bénéficiaires en 1992. Les autres 
categories de bénêficiaires recevant des prestations 
speciales, par exemple, en cas de maladie ou a Ia 
suite d'une grossesse, sont exclues. 

La definition des béneficiaires de prestations 
ordinaires se rapproche du concept utilisé par 
VEnquete sur Is population active pour estimer le 
nombre de chômeurs. II est important de noter que 
même s'il existe des similitudes entre les concepts 
de .beneficiaires dAssurance-chomage. et  de 
.chômeurs, on y trouve egalement des differences 
importantes. Par exemple, un beneficiaire de 
prestations ordinaires doit avoir un minimum de 
semaines d'emploi assurable et un minimum de 
gains assurables. II doit être prêt et apte a 
travailler et ne pourra recevoir des prestations que 
pour on maximum de 50 semaines. Par ailleurs, un 
chômeur sera classé ainsi tent qu'il est prêt a 
travailler eta Ia recherche d'un emploi. 

Pour plus de details au sujet des concepts 
concernant les bénéficiaires d'Assurance-chömage 
et les chômeurs, voir Stadstiques sur l'assura rice-
chdmage, SuppMrneni annuel, 73-202S au 
catalogue et La population actiue, 71-001 au 
catalogue). 

forte chez les hommes que chez les femmes. 
En effet, ce nombre a augmenté de 39 % pour 
s'établir a 682 000 chez les hommes, alors que 
celui des femmes bénéficiaires n'augmentait 
que de 17 % pour atteindre 466 000 (gra-
phique A). Par contre, entre 1980 et 1983, 
l'écart n'était pas aussi important (89 % 
contre 80 %). 

Au cours des années d'expansion 
économique qui ont suivi, la diminution du 
nombre de femmes bénéficiaires a éte beau- 

Graphique A 

Le nombre de bénéficiaires * augmente en 
temps de recession. 
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coup plus faible que Ia baisse chez les 
hommes. Ceci serait dü en partie a l'entrée 
massive des femmes sur le marché du travail 
durant les années 80, ce qui a augmente le 
nombre de femmes admissibles au pro-
gramme d'Assurance-chômage. Durant cette 
décennie, Ia part des femmes dans la popula-
tion active a augmenté de plus de quatre 
points de pourcentage pour s'établir a 44,3 %, 
alors que leur taux d'activit6 3  passait de 
50,4 % a 57,9 %. A l'opposé, le taux d'activité 
des hommes diminuait légerement de 78,4 % 
à76,7%. 

L'effet de la recession vane selon 
Page 

Bien que plus de la moitié des bénéficiaires 
soient âgés de 25 a 44 ans, ceux qui ont 45 
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Qui recoitde 1'Assurance-ch6mage? 

ans et plus ont enregistré l'augmentation 
relative Ia plus marquee entre 1989 et 1992 
(graphique B). C'est dans ce groupe d'âge 
egalement que la durée du chémage a le plus 
augmenté au cours de la dernière recession 
(Corak, 1993 et Dumas, 1994). 

Les jeunes bénéficiaires de 15 a 24 ans 
ont connu une legere hausse en 1991 pour 
retrouver, des 1992, un niveau quasi iden-
tique au creux de 1989. Ceci pourrait s'expli-
quer par le fait qu'au cours de Ia recession, 
plusieurs jeunes se sont retires de la 
population active et bon nombre d'entre eux 
ont poursuivi ou ont repris leurs etudes. En 
effet, entre 1989 et 1992, le taux d'activité 
des jeunes reculait de plus de cinq points de 
pourcentage pour s'établir a 65,1 %, alors que 
le nombre d'étudiants a plein temps ne 
cessait d'augmenter (Sunter, 1994). 

Graphique B 

Le nombre de prestataires*  plus âgés a 
augmente de facon remarquable au cours 
de la récente recession. 
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Au debut des années 80, les bénéfi-
ciaires de 15 a 24 ans représentaient près du 
tiers du total, comparativement a moms d'un 
cinquième en 1992. Cependant, leur poids 
demographique a baissé de facon signifi-
cative : de 25 % de la population âgee de 15 
ans et plus qu'il était en 1980, ii a chute a 
18 % en 1992. Le vieillissement de la 
population explique egalement que la part 
des bénéficiaires de 25 a 44 ans était 
nettement plus importante au cours des 
années 80. 

L'Ontario, fortement touchée par 
la recession 
En 1989, l'Ontario était économiquement 
prospère et connaissait un taux de chômage 
(5,1 %) bien en decà de celui observe dans les 
autres provinces. Cependant, durant la der-
nière recession, cette province est de loin 
celle qui a connu la plus forte augmentation 
du nombre de bénéficiaires (graphique Q. 
L'ajout de plus de 155 000 bénéficiaires 
ontariens entre 1989 et 1992 representait 
près de 60 % de l'augmentation totale 
survenue au Canada durant cette periode. 
Cette hausse correspond évidemment aux 
nombreuses pertes d'emploi dans cette 
province au cours des années 1990 et 1991. 
Malgré cette forte progression, le nombre de 
bénéficiaires de cette province en 1992 
demeurait inférieur- it celui du Québec. En 
effet, seulement 28 % des bénéficiaires se 
trouvaient en Ontario en 1992, alors que 
cette province comptait pour 38 % de Ia 
population active canadienne. Le Québec, 
pour sa part, avait 32 % des bénéficiaires 
tandis que sa population active constituait 
25 % de celle du Canada. 

Ailleurs au pays, l'augmentation du 
nombre de bénéficiaires entre 1989 et 1992 a 
été modérée (exception faite des Territoires 
du Nord-Ouest). Dans les provinces de 
l'Atlantique, les hausses ont été inférieures 
a 20 %. Toutefois, pendant la periode d'ex-
pansion économique des années 80, le 
nombre de bénéficiaires y avait peu diminué. 
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Graphique C 
L'Ontario a connu Ia plus forte variation 
du nombre de bénéficiaires * entre 1989 
et 1992. 
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L'importance et le caractère saisonnier de 
l'activité de Ia pêche dans cette region 
pourraient en partie expliquer les faibles 
fluctuations du nombre de bénéficiaires 
durant les cycles économiques. 

Dans les provinces des Prairies, Ia plus 
importante augmentation du nombre de 
bénéflciaires au cours de la dernière réces-
sion s'est produite en Alberta (18 %). Toute-
fois, la situation n'a rien de comparable avec 
celle du debut des années 80, alors que le 
nombre de bénéficiaires avait augmenté de 
plus de 500 %. En raison de l'importance de 
son secteur pétrolier, la chute des prix du  

pétrole en 1979 a eu un effet plus marqué sur 
l'économie de l'Alberta que sur celle des 
autres provinces canadiennes. 

Entre 1989 et 1992, le nombre de béné-
flciaires ne s'est accru que legerement en 
Colombie-Britannique. En effet, la recession 
a peu affecté cette province qui a ete la seule 
a connaitre des gains d'emploi, année après 
année, depuis 1989. Cet essor économique 
coincide avec le bilan positif qu'affiche la 
Colombie-Britarinique ces dernières années 
en ce qui concerne la migration inter-
provinciale et internationale. 

Les cols blancs 4  n'ont pas été 
epargnés 

De 1989 a 1992, Ia hausse du nombre de cols 
blancs recevant des prestations d'Assurance-
chomage s'est établie a 33 % alors que chez 
les cols bleus, elle était de 31 %. Ceci tend a 
contredire l'impression qu'ont la plupart des 
gens, a savoir que les cols blancs sont souvent 
épargnés par les ralentissements écono-
miques. Toutefois, les hausses des deux 
categories ont eté decalées. Celle des cols 
bleus s'est surtout manifestée au debut de la 
recession, de sorte que le nombre de bénéfi-
ciaires atteignait un sommet en 1991, et 
diminuait par la suite. Chez les cols blancs, 
l'accroissement du nombre de bénéficiaires a 
ete plus lent, mais s'est poursuivi jusquen 
1992. Ceci reflète bien l'évolution des 
dommages de la dernière recession qui a 
d'abord cause des pertes d'emploi dans les 
secteurs manufacturiers et de la construc-
tion, pour ensuite s'étendre a quelques 
domaines des services. 

Parmi les cols blancs, les bénéflciaires 
dont le dernier emploi était du groupe de la 
direction et des professions libérales ont subi 
les hausses les plus fortes (graphique D). Les 
plans de rationalisation des grandes entre-
prises visant a éliminer des postes de cadres 
peuvent en partie expliquer cette tendance. 
Bien que l'Ontario ait connu la hausse la plus 
considerable, le Quebec demeurait l'endroit 
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Graphique D 
La récente recession a touché aussi bien 
es cols blancs que les cols bleus. 

To !es PS rnesons 

moitié des emplois du secteur manufacturier 
au Canada, le nombre de bénéficiaires a 
presque double. Les travailleurs du bâtiment 
et de l'exploitation des transports ont égale-
ment connu des hausses signif icatives. 
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mais les cols bleus sont plus 
susceptibles d'être bénéficiaires 

En moyenne, durant la période de 1989 a 
1992, 60 % des bénéficiaires d'Assurance-
chômage étaient des cols bleus, alors que 
ceux-ci ne représentaient que 41 % de l'en-
semble des travailleurs r6mun6r6s 6  (gra-
phique E). Cette surreprésentation existait 
d'ailleurs dans la plupart des grands groupes 
de profession de cols bleus en 1992, tout 
comme en 1989 (tableau). C'est chez les 
travailleurs du bâtiment que l'on trouvait Ia 
plus grande difference, Ia representation des 
bénéficiaires étant près de trois fois plus 
élevée que celle des travailleurs rémunérés. 
Le caractère saisonnier de l'industrie de la 
construction au Canada est un facteur 
determinant pouvant expliquer cet écart. 
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oü le nombre de bénéficiaires de ce groupe de 
professions était le plus élevé. 

La hausse de bénéficiaires observéc 
chez les employés de bureau concorde egale-
ment avec le recul de l'emploi pour ce groupe 
en 1992. Dans les professions de Ia verite, le 
nombre de bénéficiaires a egalement connu 
une hausse substantielle, a la suite des 
pertes d'emploi dans le secteur du commerce 
de detail en 1991. 

Chez les cols bleus, les professions du 
groupe de la transformation, de l'usinage et 
de la fabrication ont connu les hausses les 
plus marquees au cours de la dernière réces-
sion. En Ontario, oü se situe près de la 

Graphique E 
En moyenne, les cols bleus étaient sur-
représentés parmi les bénéficlaires . 
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Travailleurs rémunérés et bénéficiaires d'Assurance-chômage, selon la profession, 
1989 et 1992 

1989 

Travailleurs 	Béneficiaires 
rémunérés 

1992 

Travailleurs 	Beneficiaires 
rémunérés 

Ensemble des professions 11309 889 10993 1148 
(en milliers) 

Direction et professions liberales 30,5 12,2 33,5 13,8 
Travail de bureau 18,2 17,3 17,7 16,7 
Vente 8,7 6,7 9,2 6,8 
Services 12,7 11,5 13,0 10,9 
Secteurprimaire 2,5 6,3 2,6 5,6 
Transformation, usinage etfabrication 14,3 14,1 12,2 15,7 
Bâtiment 5,5 15,9 4,7 16,7 
Exploitation des transports 3,7 4,5 3,6 4,6 
Manutention et autres métiers 3,8 6,3 3,6 5,6 
Non classees 5 '3 3,6 

Sources : Division du tra vail, statistiques de l'Assurance-chomage et Enquéte sur (a population active 

La situation était inversée chez les cols 
blancs. Parmi les bénéficiaires, la part du 
groupe de direction et des professions libé-
rales correspondait a moms de la moitié de sa 
proportion de l'ensemble des travailleurs 
rémunérés. Ceci pourrait s'expliquer par le 
fait qu'une bonne partie de ces travailleurs 
offre des services dits essentiels' dans les 
domaines de la sante, de l'éducation et des 
autres services sociaux oü la demande 
demeure forte malgré les cycles économiques. 
De plus, le niveau de scolarité de ce groupe 
est le plus élevé de toutes les professions 
(40 % détenaient un diplôme universitaire en 
1992), ce qui réduit la probabilité de se 
trouver en chomage (seulement 3 % des 
travailleurs chez les cols bleus détenaient un 
diplome universitaire). En 1992, par 
exemple, le taux de chômage du groupe de 
direction et des professions libérales était de 
5,9 %, alors qu'il était de 14,5 % chez les cols 
bleus. 

Parmi les employés de bureau, la 
representation des bénéficiaires et des 
travailleurs rémunérés était semblable, alors 
que dans les professions de la vente, les 
bénéficiaires étaient sous-représentés. On  

trouve dans ce dernier groupe de professions, 
une proportion plus élevée d'emplois a temps 
partiel pour lesquels les travailleurs pour-
raient étre inadmissibles aux prestations 
d'Assurance-chômage. 

Résumé 

Comme la plupart des indicateurs du marché 
du travail, le nombre de bénéficiaires d'Assu-
rance-chômage fluctue au gre des cycles 
économiques. Cependant, au cours de Ia 
dernière décennie, en dépit de plusieurs 
années de croissance économique, le nombre 
de bénéflciaires est demeuré élevé. Toute-
fois, la hausse du nombre de bénéficiaires 
durant Ia dernière recession (1990-1992) a 
eté bien moms forte que celle survenue au 
cours de la recession du debut des années 80 
(29 % et 85 % respectivement). 

L'auginentation du nombre de bénéfi-
ciaires entre 1989 et 1992 a eté particulière-
ment forte chez les hommes, chez les 
personnes âgées de 45 ans et plus de méme 
qu'en Ontario. Contrairement a la croyance 
populaire, les cols blancs ont, eux aussi, été 
af'fectés par la recession, leur nombre de 
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Qui recoit de l'Assurance-chomage? 

bénéficiaires s'étant accru dans des propor-
tions semblables a celui des cols bleus (33 % 
et 31 % respectivement). 

A Ia fin du cycle d'expansion écono-
mique des années 80, le nombre de 
bénéficiaires demeurait a près de 50 % plus 
élevé qu'avant Ia recession de 1981-1982, 
alors que Ia population active n'avait 
augmenté que de 17 %. On peut se demander 
si, cette fois, le nombre de bénéficiaires 
retrouvera un niveau semblable a celui  

d'avant la recession de 1990-1992 alors que 
les données préliminaires pour 1993 
indiquent une legere baisse. 	 0 

L'auteur desire remercier Manon Nadeau pour sa 
collaborauon lors de Ia premiere ébauche de cette 
étude, ainsi que George Jackson et Marcel Bédard 
du ministére du Developpement des ressources 
humaines pour leurs précieux commentaires et 
suggestions lors de Is revision de cet article. 

Notes 
1 Lea chiffres et pourcentages dans cet article sont 
calculés A partir d'une moyenne de douze mois pour 
l'annee de reference. 

2 Le concept de Ia population active eat utilisé dans cet 
article pour estimer la population admissible a 
l'Assurance-chomage. La population active comprend 
les membres de Ia population civile hors institution Ages 
de 15 ans et plus qui avaient tin emploi ou étaient an 
chOmage pendant is semaine de reference de chaque 
mois. 

3 Le taux d'activite eat défini comme étant le rapport 
(exprimé en pourcentage) entre le nombre de personnes 
travaillant ou a Ia recherche d'un emploi et is population 
Agee de 15 ans ou plus. 

Lea professions de cola biancs incluent la direction et 
lea professions libérales, le travail de bureau et lea 
professions dans Ia vents; les cola bleus incluent thus lea 
autres groupes de professions. 

Lea données des bénéficiaires d'Assurance-chomage 
selon is profession ne sont disponibies que depuis 1984 
alors que le cycle d'expansion economique était déjà 
commence. La présente analyse ne porte Sinai que stir 
la periodeaflantde 1989 a 1992. 

Lea travailleurs rémunérés excluent lea travailleurs 
independanta et lea travailleurs familiaux non 
rémunérés qui ne seraient PSS visés par le programme 
d'Assurance-chômage. 
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Baisse recente des taux d activite,  
des femmes 
Penny Basset 

E n 1991, pour la premiere fois depuis 
près de 40 ans, le taux d'activité sur 

le marché du travail des femmes a cessé sa 
progression pour amorcer un recul. Cette 
baisse, même si elle devait être faible et de 
courte durée, renverse une des tendances les 
plus durables et les plus importantes du 
marché du travail au Canada. 

Cet article décrit les tendances géné-
rales des taux d'activité des hommes et des 
femmes pour Ia période allant de 1953 a 1993 
et les principaux facteurs qui ont mené a ces 
tendances. Puis, ii examine Ia baisse récente 
des taux d'activité des femmes du point de 
vue des cycles economiques, avec une atten-
tion particulière sur la recession récente et 
les variations au sein des différents groupes 
d'age. 

Tendances a long terme 

La repartition par sexe de la population 
active du Canada a commence a changer 
pendant la Seconde Guerre mondiale et a 
connu une evolution spectaculaire pendant 
les 40 dernières années (graphique A). En 
1953, 82,9 % des hommes faisaient partie de 
la population active, comparativement a 
seulement 23,4 % des femmes. Quatre décen-
nies plus tard, le taux d'activité des femmes a 

Penny Basset est directrice adjointe de Ia 
Division de l'analyse des enquétes sur le 
travail et les rnenages. On peut lajoindre au 
nurnéro (613) 951 -1906. 

Graphique A 
L'écart se rétrécit entre le taux d'activité 
des hommes et celui des femmes. 

1:1* 

Source: Enquéte sur Ia population active 
Nota : 	Avant 1966, les estimations portaient sur /es 

personnes âgées de 14 avIs et plus; les 
estimations pour /es annèes subséquentes 
excluent Ia population âgée de 14 ans 

plus que double (57,5 %) alors que celui des 
hommes a, en fait, baissé a 73,4 V. Ainsi, les 
taux d'activité des hommes et des femmes se 
sont rapprochés au cours des ans et les 
femmes ont eu un role beaucoup plus impor-
tant que les hommes dans ce rapprochement. 
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Baisse récente des taux d'activité des femmes 

Elements de la tendance 

Le recul du taux d'activitê des hommes est 
attribuable principalement a une tendance 
de plus en plus marquee des hommes a 
prendre une retraite anticipée, en particulier 
ces dernières ann6es 2 . La croissance du taux 
d'activité des femmes a été enregistrée parmi 
tous les groupes d'age (graphique B), celles 
de 25 a 54 ans y ayant contribué le plus. Au 
fur et a mesure que les femmes vieillissaient, 
l'augmentation du taux d'activité subissait 
un effet de vague a travers les groupes d'âge. 
En effet, alors que les femmes âgées de 25 a 
44 ans ont augmenté leur activité sur le 
marché du travail surtout entre le milieu et 
la fin des années 70, celles ãgées de 45 a 54 
ans menaient le peloton durant les années 
803 . Bien que le taux d'activité des jeunes 
femmes (15 a 24 ans) ait dans l'ensemble 
augmenté, ii a fluctué avec les années. La 

Graphique B 

Le taux d'activité des femmes de moms de 
25 ans a chute considérablement au cours 
des dernières années. 

Taux dactivite (%) 
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Graphique C 

La hausse du taux d'activité des femmes 
est en grande partie attribuable aux 
femmes ayant des enfants a la maison. 

Taux clactivite (0) 
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hausse la plus faible du taux d'activité a été 
enregistrée chez les femmes âgees de 55 a 64 
ans : ii est passé de 30,8 % a 36,4 % entre 
1975 et 1993. 

Quoique les femmes de tous les 
groupes d'age aient contribué a la hausse du 
taux d'activité, l'entrée sur le marché du 
travail la plus importante fut celle des 
femmes ayant des enfants a la maison 
(graphique Q. 

L'impact des cycles économiques 

Méme si l'on note une tendance globale a la 
hausse du taux d'activité des femmes, ii n'en 
est pas de même de son rythme de croissance. 
Comme il fallait s 'y attendre, le taux 
d'activité des femmes a augmenté rapide-
ment en période d'expansion économique, 
mais ce rythme de croissance a ralenti 

0 	IllIlIlIllIlt 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 
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Source Enguéte sur Ia population active 
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INDICATEURS INTERNATIONAUX 
•1'U 
Mam 	 E S P E C TI V E 

Catalogue 75-00 1 F 

La performance du Canada par rapport a celtes des autres pays du G7: un aperçu de certains indicateurs. (Les 
concepts et definitions sont presentés a Ia page 4.) 

A. Croissance de Ia population de 1971 a 1991 
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D. Les taux d'intlation les plus faibles et les plus 
élevés au cours de Ia période 1971-1991 
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INDICATEURS INTERNATIONAUX (suite) 

E. La part des temmes dans Ia croissance de Ia 
population active, 1971-1991 
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F. Taux de chômage, 1992 
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INDICATEURS INTERNATIONAUX (suite) 

I. Produit intérieur brut par personne en 1991 
(en $ canadiens selon le taux de change) 
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L Plus hauts et plus faibles taux d'intérêt a 
court terme. 1980-1990 
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INDICATEURS INTERNATIONAUX (fin) 

Concepts et definitions 

A. Croissance de Ia population : le P étant une 
estimation de mi-année de Ia population. 

(Psi - 

\p71 	I 
B. Rapport de dependence selon l'àge 	Ia 

population des personnes a charge, définie 
comme étant toute personne de moms de 15 
ans ou do 65 ans et plus, en pourcentage de Ia 
population de 15 a 64 ans. Les rapports sont 
présentés distinctement pour los personnes do 
moms do 15 ans ot los personnes de 65 ans et 
plus (Ia population de 15 a 64 aris étant le 
dénominateur commun). 

C. Transferts de sécurité sociale: prestations de 
maladie, pensions de vieillesse et allocations 
familiales; subventions a l'aide sociale ot 
avantages sociaux des employés sans 
capitalisation payés par l'Etat. 

D. Taux d'inflatlon : variation annuelie do I'lndice 
des prix a Ia consommation (IPC) (indice 
d'ensemble). 

E. Part des femmes dans Ia croissance de Ia 
population active : il s'agit de l'augmentation 
du nombre de femmes dans Ia population active 
exprimée en pourcentage de l'augmentation do 
Ia population active dans son ensemble. 

F. Taux de chómage : personnes sans emploi qui 
cherchent activement un emploi et qui sont 
disponibles pour travailler en pourcentage do 
I'ensemble de Ia population active (c.-a-d. Ia 
population civile et non civile). 

G. Taux d'activlté : if s'agit, pour un groupe donnO 
(selon le sexe), du nombre do personnes dans Ia 
population active exprimé en pourcentage de Ia 
population agée de 15 ans a 64 ans qui en font 
partie (cette approche diffère légerement de Ia 
méthode conventionnelle qui utilise Ia population 
de 15 ans et plus). Lécart par soxe est exprimé 
en points de pourcentage. 

H. Chômage des jeunes par rapport au 
chômage total : personnes agees do 15 a 24 
ans qui sont en chômage, en pourcentage do 
lensemble des chômeurs. 

1. Produit intérieur brut par personne valour 
par personne do l'ensemblo des biens et 
services quo produit un pays. Les valeurs ont 
dabord été établies a partir do l'unité monétaire 
du pays d'origine puis converties en dollars 
canadiens selon le taux do change du marché. 

J. CoUt comparatif (ou parité du pouvoir 
d'achat) : valeur dun panier comparable de 
biens et services en prenant en compte les taux 
de change du marché et les taux relatifs de prix. 

K. Commerce International (rapports des 
exportations aux importations) : los rapports 
sont fondös sur des moyennes monsuelles. 

(E 

	1)..100 

L Taux d'intérét nominaux 6 Court terme 
moyennes mensuelles, qui portent habituelle-
ment sur los faux d'intérOt sur une période de 3 
mois ou de 90 jours (n'ayant pas fait l'objet d'un 
ajustement pour tenir compte de linflation). 

Références: 

1) Statistiques do Ia population active. 1971-1991, 
OCDE. (graphiques A,B,E et G) 

2) Monthly Labour Review, numéro do janvier 1994. 
(graphique F) 

3) Statistiques retrospectives. 1960-1990, OCDE. 
(graphiques C,H et L) 

4) Principaux indicateurs économiques, certaines 
années, OCDE. (graphiques D,l,J ot K) 

5) Revue de Ia Banque du Canada, numéro 
d'automne 1993 (graphique I). 

Note : Méme Si los données do ces graphiques sont 
compatibles sur le plan conceptuel, certains des 
écarts qui existent dans les indicateurs relèvent pout-
étre des differences au niveau des sources, do Ia 
collecte, du traitement et do Ia revision des données. 

Pour do plus amples ronseignements sur los 
concepts et les definitions, communiquer avoc Raj 
Chawla, Division de I'analyse des enquètes sur lo 
travail et los ménages. au  (613) 951-6901. 
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Baisse récente des taux d'activité des femmes 

considérablement pendant les periodes de 
recession. 

Au cours des 30 dernières années, les 
femmes sont entrées massivement sur le 
marché du travail pendant les trois pre-
mières périodes d'expansion économique, soit 
de 1961 a 1974, de 1975 a 1979 et de 1980 a 
1981. Leur taux d'activité augmentait alors 
de 1,1 point de pourcentage par année en 
moyenne. Toutefois, ce rythme a diminué a 
une moyenne de 0,9 point de pourcentage 
durant Ia quatrieme période d'expansion 
economique commencée en 1983 et terminée 
en 1989. Naturellement, pendant presque 
toutes les périodes de recession, Ia croissance 
du taux d'activité des femmes a ralenti; et au 
cours de Ia recession de 1990 a 1992, le taux a 
méme chute, en moyenne, de 0,4 point de 
pourcentage. 

Effets variables des recessions 
Du point de vue de l'activité des femmes sur 
le marché du travail, les effets des recessions 
se font sentir dans tous les groupes d'âge, 
mais de facon plus ou moms importante. 
Plus le groupe est jeune, plus forte sera Ia 
baisse de son activité. 

Le taux d'activité des femmes âgees de 
15 a 24 ans a commence a baisser avant le 
debut de Ia recession, puis a perdu plus de six 
points de pourcentage entre 1989 et 1993. 
Deux facteurs peuvent expliquer cette forte 
chute. Premièrement, ii semble qu'en vertu 
du principe du *dernier entré, premier sorti*, 
les jeunes soient les plus susceptibles de 
perdre leur emploi au moment d'un ralentis-
sement économique. Deuxièmement, comme 
la hausse du chômage a pour effet de 
décourager la recherche d'emploi, les jeunes 
qui finissent leurs etudes secondaires 
peuvent decider d'entreprendre des etudes 
postsecondaires dans l'espoir d'améliorer 
leurs possibilites d'emploi ultérieurement. 
Ces facteurs font baisser davantage l'activité 
sur le marché du travail (Sunter, 1994). Par 
ailleurs, les femmes plus âgees ont plus  

d'ancienneté et donc une plus grande sécuri-
té d'emploi, de sorte que leur taux d'activité 
ne chute pas ou ne ralentit pas autant en 
période de ralentissement économique. 

En effet, le taux d'activité des femmes 
agees de 25 a 64 ans a continue de grimper en 
1990. En 1991 cependant, c'est seulement 
dans le groupe des 45 a 54 ans que le taux 
d'activité a augmenté tandis que les taux des 
trois autres groupes d'âge sont demeurés a 
leur niveau de 1990. En 1992, les taux 
d'activité des deux plus jeunes groupes (25 a 
34 ans et 35 a 44 ans) avaient baissé tout 
comme celui des jeunes. Lors de la reprise 
économique amorcée en 1993, les taux 
d'activité des femmes de moms de 35 ans ont 
poursuivi leur chute. 

Résumé 

La faible baisse du taux d'activité global des 
femmes entre 1990 et 1992 - bien qu'elle 
marque la rupture d'une longue tendance - 
parait liée aux effets de la recession. Les 
jeunes femmes sont celles qui ont été le plus 
durement touchées, mais leur taux d'activité 
a tendance a reprendre le terrain perdu 
lorsque le marché du travail se rétablit après 
une période de recession. Méme si les jeunes 
femmes représentent moms du cinquième 
des femmes apparterlant a la population 
active, les baisses importantes de leur taux 
d'activité, en plus d'un ralentissement du 
rythme de croissance du taux d'activité des 
femmes plus âgées, ont contribué a faire 
chuter le taux d'activité global des femmes. 

Bien que le taux d'activité des femmes 
de moms de 45 ans ait diminué récemment, 
celui des femmes de 45 a 54 ans a continue de 
progresser. Pour les mères ayant des enfants 
a Ia maison, Ia croissance du taux d'activité 
est encore plus marquee. Ii est donc tout a 
fait possible que le taux d'activité global des 
femmes continue sa progression au fur et a 
mesure que la reprise economique s'instal-
lera. LI 
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Notes 
1 L'Enquete sur la population active a module sa 
couverture de la population au cours de cette periode. 
Lea donnees avant 1966 incluent les personnes de 14 ans 
et plus; lea donnees ultérieures excluent lee personnes de 
14 ens. 

2 Plusieurs facteurs importants ont contribue a 
l'augmentation du phénomene de Ia retraite anticipée: 
le developpement du système de sécurité sociale du 
Canada par l'institution de Sécurité de la vieillesse et du 
Supplement de revenu garanti; Vaugmentation du 

nombre de personnes qui ont un régime privé de 
retraite et des sommes qu'elles y versent; lea 
possibilites limitées de retrouver un emploi pour les 
travailleurs ages licencies; le vieillissement de la 
population. Ce dernier element a tendance é faire 
baisser le taux d'activité global puisque les groupes 
plus ages participent moms a la population active. 

Plusieurs de ces femmes ont sans doute contribue a 
l'augmentation du taux d'activité dane lee années 70. 

Bibliographie 
SUNTER, D. .Lesjeunes en attente.... dana L'emploi et 
le revenu en perspective, 75-001F au catalogue, vol. 6, 
no I, Statistique Canada, Ottawa, Printemps 1994, p. 37-
43. 

Numéros déjà parus : ii vous manque un numéro? 
Ne craignez rien! Vous pouvez vous procurer les numéros déjà parus de L'emploi et 
le revenu en perspective. Voici les etudes parues dans ces numéros: 

Printemps 1994 	Formation : Par l'employeur; Pour lea chorneurs; Enquetes récentes• Bilan de 1993 'Jongler 
avec le travail et la famille • Ni a l'école, ni au travail 'Qui retire son REER?. Risques en 
milieu de travail 

Hiver 1993 	La retraite anticipe • L'impact de quitter l'école • Une recession pour qui? • Laurence 
Coward discute de la retraite • Nouvelle croissance des REER ' Données sur l'equlte en 
matière demploi • Index 1989.1993 

Automne 1993 	Conditions de travail lJn aperçu; Surtemps remunére; Horaires flexibles • Le partage du 
travail domestique • Le marche du travail a Ia mi-année• Régime de pensions public ou 
privé? • Salaires des syndiques 

E té 1993 	 70 ans d'evolution salariale • Les nouveaux entrepreneurs • Changements structurels 
Canada et ailleurs• Dian Cohen parle de la nouvelle éconornie 'École, travail et decrochage 
• Qul investit?• Perspectives d'emploi secteur manufacturier 

Pour plus d'information, communiques avec Ia Division du marketing, Yenta et service, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1A 0T6, ou composez sans frais le numéro 1 800 287.6677. 

L'emploi et le revenu en perspective 
La revue trimestrielle qui vous renseigne sur le marché du travail 
et le revenu 
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Le travail de <<9 a 5> 
Diane Galarneau 

R écemment, de nombreux articles ont 
porte sur les horaires non tradition- 

nels de travail comme l'horaire flexible, le 
travail de fin de semaine, le temps supple-
mentaire, le travail a temps partiel ou 
temporaire et le travail par postes. Pourtant, 
l'horaire fixe de jour, ou encore le .9 a 5, est 
toujours celui d'une majorité de travailleurs 
rémunérés. 

Pour Ia premiere fois, Statistique 
Canada dispose de données sur les horaires 
de travail grace a l'Enquête sur les horaires 
et les conditions de travail (EHCT) de 1991. 
Cette note examine les heures et les caracté-
ristiques des travailleurs rémunérés, a temps 
plein, dont l'horaire de travail est fixe de 
jour. 

L'horaire fixe dejour 

Pour la plupart d'entre nous, le .9 a 5. 
correspond a un emploi a temps plein dont 
l'horaire de travail est fixe et de jour. Pour 
les besoins de cette note, nous avons cru bon 
d'élargir les limites .9 h. et .5 h. (ou 17 h) 
pour inclure les gens qui commencent leur 
journée de travail entre 6 h et 10 h et qui la 
terminent entre 14 h et 18 h. 

Diane Galarneau est au service de Ia Division 
de I 'analyse des enquêtes sur le travail et les 
ménages. On peut communiquer avec elle au 
(613) 951-4626. 

A propos de l'EHCT 

L'Enquête sur les horaires et lee conditions de 
travail (EHCT) eat une enquete parrainée par 
Statistique Canada et menée en novembre 1991 en 
supplement a l'Enquete sur Ia population active. 
L'EHCT, qui porte uniquement sur les travailleurs 
rémunérés, offre une quantité d'informations sur 
les conditions de travail des Canadiens comme le 
travail par postes, les horaires flexibles, le travail 
a Is maison, lee emplois temporaires, le temps 
supplementaire rémunéré et le cumul d'emplois. 
Plusieurs articles ont déjé ete publiés sur ces 
questions (Akyeampong, Akyeampong et 
Siroonian, Cohen, Siroonian, Sunter, 1993). 

Lorsque le répondant déclarait travailler 
selon un horaire fixe, on lui demandait de repondre 
au.x questions suivantes: 

.A quelle heure de lajournée ... commence-t-il 
(elle) habituellement a travailler a cet emploi?. 

.A quelle heure de Is journee ... termine-t-il 
(elle) habituellementde travailler é cet emploi?. 
Les répondanta declarant travailler selon u.n 
horaire variable n'avaient pas a rapporter leur 
horaire de travail. 

Lorsque nous parlons d'horaire .fixe*, 
c'est par opposition a un horaire .variable". 
Dans 1'EHCT de 1991, seules les personnes 
dont l'horaire de travail est fixe devaient 
rapporter leurs heures de travail (voir A 
propos de I EHCT). 

Les heures de travail 

Sur les 10,3 millions de travailleurs rémuné-
rés de l'EHCT de 1991, 7,3 millions (71 %) 
avaient un horaire fixe de travail, et 3 
millions avaient un horaire variable (a temps 
plein ou partiel). Parmi les 7,3 millions de 
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travailleurs ayant un horaire fixe, 6,5 
millions étaient a temps plein et près de 
840 000 a temps partiel. Cette note traite 
uniquement des 6,5 millions de travailleurs 
rémunérés a temps plein dont l'horaire de 
travail est fixe (figure). 

De ces 6,5 millions de travailleurs, 
88 % ont adopté un horaire fixe de jour 
(tableau 1)'. Pour une grande partie d'entre 
eux (sept sur dix), 8 h ou 9 h correspond a 
l'heure du debut et 16 h ou 17 h2, a celle de la 
fin. Plus de 3 % des salaries ayant un horaire 
fixe travaillent de soir, environ 1 % de nuit, 
et 7 % ne se classent dans aucune de ces trois 
categories parce que leur horaire chevauche 
deux categories d'horaire, comme celui de 
jour et de soir, par exemple. Ces derniers 
font partie de la categorie .non classés. Une 
grande partie de ce groupe est formée de  

personnes travaillant de longues heures 
d'affilée (10 ou 12 heures) ou d'autres dont 
l'horaire est décalé de quelques heures, de 
ii ha 19 h, par exemple. 

Tableau 1 
Travailleurs rémunérés a temps plein 
ayant un horafre fixe, 1991 

Type d'horaire en milliers 

Tousles horaires 6458 100 
Jour(6hJlOh&14h/18h) 5674 88 
Autres horaires fixes 

Soir(14h118há22h/2h) 226 3 
Nuit(22h/24h&6h18h) 76 1 
Non classés* 482 7 

Source : Enqufle sur les horaires et lee conditions de 
travail 
* Il s 'agit des travadleurs dont I horaire chevauche deu.x 

catgories, celles de jour et de soir, par exemple. 

Horaires de travail des travailleurs rémunérés en 1991 (millions de travailleurs) 

1 
Travail 
do jour 
88 % 

Source: Enquête sur /es horaires et los conditions do travail 

44 / Eu 1994 PERSPECTIVE 	 Statistique Canada - Catalogue 75- 001F 



Le travail de .9 a 5. 

Qui adopte un horaire fixe de 
jour? 

Les caractéristiques des travailleurs rému-
nérés it temps plein, qui adoptent un horaire 
fixe de jour, présentent de très legeres 
differences par rapport aux autres travail-
leurs a horaire fixe (c'est-à-dire les travail-
leurs de soir, de nuit et ceux qui ne se 
classent dans aucune de ces categories). 

Ainsi, les travailleurs dejour sont plus 
souvent des femmes que les autres travail-
leurs (45 % contre 38 %) et us sont un peu 
plus ages (56 % d'entre eux ayant 35 ans ou 
plus contre 51 % pour les autres). On en 
trouve davantage qui sont manes ou en 
union libre (69 % contre 62 %) et us sont un 
peu plus scolarisés (47 % d'entre eux 
possedent un diplôme postsecondaire ou 
universitaire comparativement a 38 % pour 
les autres). 

Les travailleurs dont l'horaire est fixe 
de jour ont, en moyenne, une ancienneté plus 
élevée (8,2 années) que les autres travail-
leurs a horaire fixe (6,9 années) (graphique). 
Cela est peu étonnant puisque Pun des 
avantages d'être plus .ancien dans une 
entreprise est souvent de pouvoir choisir son 
horaire. C'est le cas par exemple des infir-
miers et infirmières, des travailleurs dans Ia 
vente et du personnel de certaines manufac-
tures qui opèrent pendant plusieurs quarts 
de travail. 

Profession et industrie 

Près de 60 % des travailleurs de jour avaient 
une profession libérale, un poste de direction 
ou un travail de bureau alors que c'était le 
cas de 40 % seulement des autres travailleurs 
(tableau 2). En revanche, ces derniers 
oeuvraient en plus grande partie dans des 
professions liées aux services - 21 % contre 
6%. (Les entreprises de ce secteur doivent 
souvent offrir des services en dehors des 
heures traditionnelles de jour pour satisfaire 
aux besoins de leur clientele.) Les travail- 

Les horaires fixes de travail de jour 
semblent lies a l'ancienneté. 

Moyerrne des anriées danciennelé 

16 

14 

12 

10 

 

15j'.I 	'ii4 

Age 

Source Enquéte sur les hora,res et las conditions de 
travail. 1991 

Avec le méme employeur. 
- Comprenci /es horaires de travail de soir, de nuit et 

las horaires non classes. 

leurs des professions de transformation, 
usinage et fabrication représentaient 15 % 
des travailleurs de jour et des autres. 

La fréquence de l'horaire fixe de jour 
était généralement élevée pour la plupart des 
professions, cependant, elle l'était moms 
pour celles qui sont liées aux services et a 
l'exploitation des transports. La fréquence 
du travail de jour était la plus élevée pour les 
categories de la construction, du travail de 
bureau et de la direction et des professions 
libérales. 

La repartition des travailleurs rému-
nérés selon l'industrie indique des concentra-
tions assez semblables entre les deux groupes 
(travailleurs a horaire fixe de jour et les 
autres travailleurs), mis a part l'industrie 
des services. 
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Tableau 2 
Repartition des travailleurs rémunérés a temps plein selon I'horaire, la profession et 
l'industrie, 1991 

Nombre 

Horaire fixe dejour 

Rpar- 	Fré- 
tition 	quence 

Nombre 

Autres horaires fixes 

Répar- 	Fré- 
tition 	quence 

en milliers en milliers 

Ensemble des professions 5874 100 88 784 100 12 
Directionetprofessionsliberales 2153 38 90 229 29 10 
Travail de bureau 1185 21 93 88 11 7 
Vents 316 6 87 46 6 13 
Services 367 6 69 166 21 31 
Secteur primaire 95 2 82 20 3 18 
Transformation, usinage 

etfabrication 856 15 88 115 15 12 
Construction 384 7 96 17 2 4 
Exploitation des transports 134 2 70 58 7 30 
Manutentionetautresmetiers 184 3 80 45 6 20 

Ensemble des industries 5674 100 88 784 100 12 
Agriculture 45 1 77 13 2 23 
Autres industries primaires 122 2 87 18 2 13 
Industries manufacturieres 1162 20 87 168 21 13 
Construction 319 6 95 16 2 5 
Transports, communications et 

autres services publics 456 8 81 105 13 19 
Commerce 830 15 90 87 11 10 
Finances, assurances et 

affairesimmobilieres 430 8 94 26 3 6 
Services 1705 30 84 319 41 16 
Administration publique 607 11 95 31 4 5 

Source : Enqu4te sur lee lwraires et lee COnchüons de travail 
* Comprend lee horaires de travail de soir, de nuit et lee horaires non classs. 

Celle-ci regroupe toute une gamme de 
professions allant des professeurs et profes-
sionnels de la sante aux travailleurs de la 
restauration et des services personnels. Les 
personnes a l'intérieur de ces deux dernières 
categories travaillent souvent en dehors des 
heures de jour et constituent 37 % de 
l'ensemble des travailleurs rémunérés dans 
l'industrie des services. 

Par ailleurs, la fréquence de l'horaire 
de jour est élevée pour toutes les industries, 
la plus faible étant 77 % pour le secteur de 
l'agriculture et la plus élevée, 95 %, pour Ia 
construction et l'administration publique. 

Conclusion 
Parmi les travailleurs a temps plein qui ont 
un horaire fixe, 88 % oeuvrent de jour. 

Cependant, si on tient compte des personnes 
dont l'horaire de travail est variable et celles 
qui travaillent a temps partiel, cette propor-
tion diminue a 55 %. L'EHCT étant la 
premiere enquête sur les horaires et les 
conditions de travail, on ne peut afTirmer que 
le travail a temps plein, dont l'horaire est fixe 
et de jour, est en baisse (voir Donnees 
amEricaines). Cependant, compte tenu de Ia 
croissance du nombre de postes a temps 
partiel et l'emergence de nombreuses 
nouvelles tendances en matière d'horaires et 
de conditions de travail, ii est possible qu'on 
assiste effectivement a une baisse de l'impor-
tance de ce type d'emplois dans l'avenir. 0 
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Données américaines 
Les Etats-Unis compilent des renseignements sur les 
horaires de travail depuis 1973 sur une base 
irreguliere. A partir de 1985, un supplement a Ia 
.Current Population Survey. (CPS), enquete men-
suelle fournissant des estimations sur Ia population 
active et le taux de chomage national, a permis de 
recueillir des informations plus detaillées. 

Les données de l'enquete de mai1991   revèlent que 
pres de 77 % des travailleurs rémunérés è temps 
plein ont un horaire de jour; parmi ceux-ci, un peu 
moms de Ia moitié travaillent. entre 8 h ou 9 bet 16 h 
ou 17 h. Les travailleurs de soir représentent 6 % de 
l'ensemble, ceux de nuit, one part negligeable, et 

Travailleurs rémunérés a temps p1cm 
aux E.-U. selon le type d'horaire, 1991 

Type d'horaire en milliers % 

Tousles horaires 77 837 100 
Jour(6h/lOhàl4hJl8h) 59825 77 
Autres horaires fixes 

Soir(14h/18hã22h12h) 4548 6 
Nuit(22h/24hà6h18h) 64 - 
Nonc lassés* 13400 17 

Source :Bureauof Labor Statisttcs 
* Ii s'aga des trauaiiieurs dont 17ioraire chevazsche 

deux categories, celles de jour et de soir, par 
exem pie. 

ceux qu.i ne Se classent dane aucune de ces categories, 
17 %3 

Cependant, lee questions de l'enquête américaine 
sur lee horaires et conditions de travail comportaient 
certaines differences par rapport a celles de 
Statistique Canada, ce qui a donné lieu a des écarts 
importants dane les statistiques des deux enquêtes. 
Par exemple, l'enquête américaine classait lee 
personnes dont lhoraire de travail était variable dana 
la catégorie correspondant a l'horaire le plus souvent 
adopte. Par contre, l'enquete de Statistique Canada 
les classait dans une catégorie d'horaire variable, 
sans autre detail stir leurs heures d'arrivée et de 
depart. Cette categorie représentait plus de 3 
millions de Canadiens, soit environ 30 % de 
l'erisemble des travailleurs rémunérés. 

Relation avec les cycles économiques 
L'EHCT étant la premiere enquète du genre au 
Canada, il n'existe aucune donnée comparable 
portant sur tine periode antérieure. Cependant, lee 
clonnées américaines existant depuis 1973, il est 
possible de faire certains liens entre les horaires de 
travail et lee cycles economiques. On a note, par 
exemple, que l'horaire traditionnel de jour, du lundi 
au vendredi, connalt tine resurgence en periode de 
recession peut.être parce que les occasions de faire du 
temps supplementaire diminuent. Au contraire, en 
periode d'expansion, l'horaire traditionnel perd de 
l'importance au profit du temps partiel et des longues 
semaines de travail (Smith, 1986). 

Notes 
1 Si on tient colnpte des travailleurs a horaires 
variables et a temps partiel, les travailleurs a temps 
plein dont l'horaire de travail est flue et de jour 
représentent abcs 55 % de l'ensemble des travailleurs 
réniunéres. Mais cette proportion sous-estime probable-
ment celle des travailleurs a temps plein dejour puisque 
plusieurs personnes dont l'horaire de travail est variable 
ont tin horaire variable dejour. 

2 Tout au long de cette note, lorsqu'on parle de 8 h, par 
exemple, comme heure de debut de journée de travail, 
cela correspond a tine personne qui commence entre 
7 h 30 et 8 h 30, et ainsi de suite pour toutes lee heures 
de debut et de fin. 

Cette catégorie est en grande partie formée 
d'individus qui travaillent de longues heures par jour 
(10 heures ou plus) ou dont Ia journée de travail est 
décalée,de 11 ha 19 h par exemple. 
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Le travail de fin de semaine 
Jennifer Winters 

P our certaines personnes, le travail 
de fin de semaine est inevitable. Par 

exemple, les travailleurs des services essen-
tiels du secteur de la sante et de la protection 
doivent souvent travailler le samedi ou le 
dimanche ou les deux. Dans des industries 
saisonnières comme l'agriculture et la pêche, 
le travail de fin de semaine peut être capital 
a certaines époques de l'année. En outre, 
beaucoup d'entreprises, ces dernières années, 
ont prolongé leurs heures d'ouverture Ia fin 
de semaine pour répondre a la demande des 
consommateurs. En novembre 1991, 1,1 
million de personnes, c'est-à-dire 11 % des 
travailleurs rémunérés du Canada, travail-
laient régulièrement la fin de semaine. 

A partir des résultats de l'Enquête sur 
les horaires et les conditions de travail, (voir 
Source des donrLées) effectuée en novembre 
1991, cette note présente les caractéristiques 
des personnes qui travaillent Ia fin de 
semaine. Le 4ravailleur de fin de semaine' 
est défini comme ét.ant tout travailleur 
rémunéré, âgé de 15 a 64 ans, et dont 
l'horaire régulier de travail dans son emploi 
principal comprend le samedi ou le dimanche 
ou les deuxl. 

Quel jour travaillent-ils? 
Les horaires de travail de fin de semaine ne 
comportent habituellement qu'un seul des 

Jennifer Winters est au service de Ia Division 
des prix. On peut Ia joindre au (613) 951-
3373. 

Graphique A 

Les jeunes étaient relativement es plus 
nombreux a travailler Ia fin de semaine. 

% des travailleurs rémunérés 

25 

20 

15 

10 

 

15a24 	25a34 	35à44 	45a64 

Age 

Source.Enquète sur !es horaires et les conditions 
de travail. novembre 1991 

deux jours de la fin de semaine. Parmi les 
travailleurs rémunérés ayant des horaires 
réguliers de travail la fin de semaine, 57 % 
travaillaient le samedi seulement et 9 %, le 
dimanche seulement. Les autres (34 %) 
travaillaient les deuxjours. 
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Le travail de fin de aemaine 

Dans quels secteurs? 

Le travail de fin de semaine est un 
phénomène qui caractérise plus particulière-
ment le secteur des services2. En novembre 
1991, les travailleurs rémuriérés du secteur 
des services étaient deux fois plus 
susceptibles que ceux du secteur de Ia 
production de biens a travailler la fin de 
semaine (12 %, comparativement a 6 %)3.  La 
frequence élevée du travail de fin de semaine 
dans les services decoule de la forte propor-
tion de travailleurs qui ont des horaires de 
fin de semaine dans le commerce (18 %) et 
dans les services socio-culturels, commer-
ciaux et personnels (13 %) - domaines 
dactivité oü les heures régulières de travail 
englobent generalement le samedi et, dans 
une moindre mesure, le dimanche (tableau). 

Qui travaille la fin de semaine? 

Les jeunes étaient les plus susceptibles de 
travailler Ia fin de semaine. Les travailleurs 
rémunérés ages de 15 A 24 ans représentaient 

Source des données 
L'Enqubte sur les horaires et les conditions de 
travail (EHCT) de novembre 1991 a servi a 
recueillir des donnees sur lea horaires de travail 
des travailleurs rémunéres ages de 15 a 64 ans. 
Pour un exposé plus détaillé stir cette enquête et 
sur ses resultats, voir Akyearnpong et Siroonian 
(1993)ou Siroonian (1993). 

Les données utilisées dans cette note ne 
concernent que les travailleurs rémunérés qui, 
dans leur emploi principal, avaient un horaire 
reguuier de travail qui comprenait le samedi etlou 
le dimanche. Les travailleurs autonomes, les 
travailleurs familiaux non rémunérés et les 
travailleurs qui n'avaient pas d'horaire de travail 
regulier ont éte exclus; il est possible que certains 
d'entre eux aient eu un horaire regulier qui 
comprenait Ia fin de semaine. Les données 
excluent en outre les personnes qui occupaient plus 
d'un eniploi et ne travaillaient pas regulierement 
le samedi ou le dimanche dans leur emploi 
principal, mais pouvaient travailler Ia fin de 
semaine dana leurs autres emplois. 11 est donc 
probable que le nombre de personnes travaillant la 
fin de semaine soit sous-estimé. 

Tableau 
Certaines caracteristiques des 
travailleurs de fin de semaine, novembre 
1991 

Travailleurs de 	Part du 
fin de semaine travail de fin 

de semaine 

en milliers 

Tousles travailleurs de 
fin de semaine 

lndustrie 
Secteur des biens 

Agriculture 
Industries manufacturières 
A utres* 

Secteur des services 
Commerce 
Services socio-culturels, 

commerciaux et personnels 
Autres 

Profession 
Direction et professions 

libérales 
Travail de bureau 
Vent.es 
Services 
Secteur prima ire 
Exploitation des transports 
Autres?' 

450 24 
284 9 
185 7 
170 7 

657 8 
431 24 

198 5 
888 13 

624 6 
99 1 

366 4 

Source : Enquéte sur les horaires et 1e8 conditions de 
travail 
* Exploitation fore stière, pEche, mines et construction 
** Transports, communications et autres 8erv ices 

publics; finances, assurances et affaires immobiiEres; 
administration pubhique 

t Transformation, usinage et fabrication; construction; 
manul.enlion et autres rnétiers 

Sexe 
Hommes 
Femmes 

Age 
isa 24 ans 
25é34ans 
35à44ans 
45 a 64 ans 

Situation relative a l'emploi 
Temps plein 
Temps partiel 

Syndicalisation 
Syndiqués 
Non-syndiqués 

Horaire de travail 
Samedi seulement 
Dimanche seulement 
Samedi etdimanche 
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Graphique B 

La Colombie-Britannique est la province oü le travail de fin de semaine est le plus 
répandu. 

% des travailleurs rérnunérés 
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Source: Enqudte sur les Pioraires et les conditions de travail, novembre 1991 

42 % des personnes qui travaillaient régu-
lièrement le samedi, et 45 % de celles qui 
travaillaient le dimanche. Près de 25 % des 
travailleurs rémunérés de ce groupe d'Age 
travaillaient la fin de semaine, comparative-
ment a 8 % seulement des travailleurs âgés 
de 25 a 64 ans. Cette repartition était Ia 
méme pour les hommes et pour les femmes 
(graphique A). 

La concentration du travail de fin de 
semaine parmi les jeunes tient, du moms en 
partie, a une préférence pour le travail de fin 
de semaine chez les étudiants. Il se peut 
aussi qu'en raison de leur ancienneté et de 
leur experience, les travailleurs plus âgés 
puissent se soustraire aux horaires de travail 
de fin de semaine. 

Soixante pour cent des travailleurs de 
fin de semaine occupaient un emploi a temps 
plein, c'est-à-dire travaillaient 30 heures ou 
plus par semaine. Cependant, le travail de  

fin de semaine était trois fois plus frequent 
parmi les travailleurs a temps partiel (24 %) 
que parmi ceux qui avaient un emploi a 
temps plein (8 %) (tableau). Cette constata-
tion n'a rien de surprenant étant donné la 
fréquence du travail a temps partiel dans le 
secteur du commerce comme dans celui des 
services socio-culturels, commerciaux et per-
sonnels. 

Le taux de syndicalisation était 
beaucoup plus faible parmi les travailleurs 
de fin de semaine (18 %) que chez les 
travailleurs rémunérés qui ne travaillaient 
pas régulièrement Ia fin de semaine (37 %). 
Cette difference reflète la forte proportion de 
jeunes (15 a 24 ans) et Ia concentration de 
travailleurs de fin de semaine dans les 
secteurs a faible degré de syndicalisation. 

Les travailleurs rémunérés du 
Nouveau-Brunswick et de I'Ontario étaient 
les moms susceptibles de travailler les fins de 
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semaine (9 %) alors que ceux de la Colombie-
Britannique l'étaient le plus (14 %) 
(graphique B). 

Evolution probable du travail de 
fin de semaine 

Les tendances récemment observées sur le 
marché du travail laissent entrevoir, dans un 
proche avenir, une evolution possible du 

travail de fin de semaine. Si la croissance du 
secteur des services continue a devancer celle 
de la production de biens, il pourrait y avoir 
une augmentation du nombre de travailleurs 
rémunérés la fin de semaine. De plus, ii est 
possible que la baisse de Ia proportion de 
jeunes dans la population active entraine une 
hausse des personnes ãgées de 25 ans ou plus 
travaillant la fin de semaine. 

Notes 
Un horaire regulier de travail est un horaire dens 

lequel lesjours de travail sont les mémes d'une semaine 
a l'autre. 

2 Le secteur des services comprend les transports, les 
communications et autres services publics; le commerce 
de gros et de detail; les finances, lea assurances et les 
affaires immobilieres; les services socio-culturels, 
commerciaux et personnels; l'administration publique. 
Le secteur de In production de biens comprend 
l'agricu.lture, l'exploitation forestière, Ia péche, les 
mines, les industries manufacturières et Ia construction. 

3 L'agriculture était Is seule exception a cette 
repartition. En novembre 1991, Ia proportion de 
persormes qui travaillaient Is fin de semaine était plus 
de trois fois supérieure dans l'agriculture (39%) que 

dans le secteur des services. Ce chiffre aurait sans 
doute ét.e plus élevé encore si l'enquete avait été 
effectuée a l'époque Ia plus active de Ia saison agricole. 

' D'après les resuitats de l'Enquete sur in population 
active, touts Is croissance de l'emploi observée entre 
1981 et 1991 a eté attribuable au secteur des services. 
Le niveau de l'emploi a augmente de plus de 1,6 million 
dens ce secteur, et environ 86 % de cette hausse s'est 
produite dans le commerce et dana les services socio-
culturels, commerciaux et personnels, domaines oü le 
travail de fin de semaine est le plus frequent. 

5 La population active totale a augment4 de 16 % 
entre 1981 et 1991. Pendant Is même periode, la 
proportion de jeunes ages de 15 a 24 ann au sein de in 
population active est passee de 26% a 18 %. 
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Vient de paraItre 

L 'écart salarial entre les horn mes et 
les femmes se rétrécit davantage 

En 1992, les gains moyens d'emploi des 
femmes qui avaient travaillé a temps plein 
toute l'annee (28 400 $) représentaient 
environ 72 % de ceux des hommes (39 500 $). 
Ces données publiées dans Gains des 
hommes et des femmes en 1992 confirment la 
tendance a la baisse de l'écart salarial entre 
les hommes et les femmes - tendance déjà 
amorcée a la fin des années 70 et qui s'est 
accélérée au milieu des années 80. 

Cette publication présente quelques 
résultats de l'Enquete sur les finances des 
consommateurs de 1992 (EFC), menée 
auprès d'environ 37 000 ménages en tant que 
supplement a l'Enquete sur la population 
active du mois d'avril 1993. Les tableaux sur 
les gains touches en 1992 portent sur 
l'ensemble des travailleurs, mais l'analyse 
est limitée aux personnes ayant travaillé a 
temps plein toute l'année (c'est-à-dire ayant 
travaillé surtout 30 heures ou plus par 
semaine pendant 49 a 52 semaines au cours 
de l'année). Le fait de limiter l'analyse a 
cette sous-population permet de réduire 
l'effet des écarts entre les deux sexes quant 
aux heures de travail rémunéré effectuées 
dans l'année (par exemple, de neutraliser 
Peffet du nombre disproportionne de femmes 
travaillant a temps partiel) et, par consé-
quent, de cerner avec plus d'exactitude les  

disparites de gains attribuables a d'autres 
facteurs, comme la profession, l'âge et l'expé-
rience de travail. Les gains arinuels de 
toutes les années sont exprimés en dollars 
constants We 1992). 

Voici quelques faits saillants de Ia 
publication Gains des hommes et des fern rnes 
en 1992: 

• En 1992, 8,5 millions de Canadiens ont 
tire des gains d'emploi qu'ils ont occupé 
a temps plein toute l'année, ce qui 
représente une baisse d'environ 5 % par 
rapport au sommet atteint en 1989. La 
perte a surtout affecté les hommes, qui 
forment près de 80 % de cette chute de 
463 000 personnes. 

• Les gains des hommes n'ont pratique-
ment pas bougé depuis 1977, alors que 
ceux des femmes ont augmenté de façon 
constante a compter de 1986. En 1992, 
les gains moyens des hommes ayant 
travaillé a temps plein toute l'année 
s'élevaient a 39 500 $, comparativement 
a ceux des femmes qui, ayant progressé 
de 4,1 % par rapport a 1991, se situaient 
à28400$. 

• Le rapport des gains des femmes a ceux 
des hommes est passé de 69,6 % en 1991 
a 71,8 % en 1992 pour les personnes 
ayant travaillé a temps plein toute 
l'année. Au cours des quatre années de 
la période 1989-1992, l'écart entre les 
gains des hommes et ceux des femmes 
s'est rétréci de 6,0 points de pourcentage; 
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au cours des neuf années précédentes (de 	Les fern mes enregistrent les hausses 
1981 a 1989), ii n'avait diminué que de 	d'emploi les plus Lmportantes dans les 
2,1 points de pourcentage. 	 categories pro fessionnelles dont Ia 

croissance est Ia plus rapide 
• L'âge influe sur le rapport des gains des 

femmes a ceux des hommes; ii était le 
plus faible (66,7 %) chez les travailleurs 
de 55 ans et plus et le plus important 
(92,7 %), chez ceux âgés de 15 a 24 ans. 

• Les femmes célibataires gagnaient au-
tant que les hommes célibataires. 
Cependant, avec des gains moyens 
d'emploi de 28 400 $ en 1992, les hommes 
célibataires gagnaient nettement moms 
que les hommes manes (42 200 $) et que 
les hommes divorces ou veufs (39 300 P. 
L'état matrimonial n'exerçait pas un 
effet significatif sur les gains moyens des 
femmes, qui s'échelonnaient de 28 100 $ 
à30200$. 

• Le niveau d'instruction a pour sa part un 
effet sur la capacité de gain des travail-
leurs les diplômés universitaires 
gagnaient deux fois plus que les travail-
leurs comptant moms de neuf années de 
scolarité. L'instruction améliore grande-
ment les gains des hommes tout comme 
ceux des femmes. 

On peut se procurer Ia publication 
Gains des hommes et des femmes en 1992 (no 

13-217 au catalogue) au prix de 25 $ dans les 
centres de consultation de Statistique 
Canada, ou auprés de Ia Division du 
marketing, Vente et service, Statistique 
Canada, Ottawa, K1A 0T6, par télécopieur 
au (613) 951-1584 ou encore en téléphonant 
sans frais au 1 800 267-6677. D 

Au cours des vingt dernières années, I'emploi 
dans les professions de cols blancs a connu 
une croissance de près de 50 %. Entre 1976 et 
1993, le nombre de travailleurs occupant un 
emploi de col blanc a augmenté de 3 millions, 
passant de 5,9 a 8,9 millions, tandis que 
l'emploi dans les professions de cols bleus est 
demeuré stable, a environ 3,5 millions. 
L'article de fond publié dans Moyennes 
annuelles de Ia population active, 1993 passe 
en revue les tendances relatives a la 
croissance de l'emploi dans les professions au 
cours des vingt dernières années. 

Voici quelques-uns des faits saillants 
contenus dans l'article: 

• Les professions du groupe de la direction 
et de l'administration ont conriu Ia 
croissance la plus rapide, comptant pour 
35,7 % de l'augmentation totale de 
l'emploi. 

• Les professions libérales ont suivi de près 
avec 31,3 % des nouveaux emplois. 
Depuis 1982, le sous-groupe de profes-
sions ayant progressé le plus rapidement 
dans ce groupe est celui des travailleurs 
spécialisés dans les mathematiques, la 
statistique et l'analyse des systèmes. 

• En 1993, les femmes âgées de 25 ans et 
plus représentaient près de Ia moitié 
(47,5 %) des cols blancs, ce qui constitue 
une hausse d'un tiers (34,6 %) par 
rapport a la proportion enregistrée en 
1976. L'entrée la plus importante des 
femmes a été observée dans les profes-
sions libérales (hausse de 661 800 
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personnes pour atteindre 50,6 % de 
l'emploi total dans cette categorie) et 
dans les professions de direction et 
d'administration (hausse de 546 900 pour 
atteindre 39,3 % des travailleurs). 

• En 1993, plus de Ia moitié (56 %) des 
hommes adultes occupaient un emploi 
dans les professions de cols blancs, une 
hausse de 38 % par rapport a 1976. La 
croissance a principalement eu lieu dans 
les professions de direction et d'adminis-
tration, les professions libérales et les 
professions des services. 

• Le nombre de jeunes de 15 a 24 ans 
travaillant a temps partiel a augmenté 
de 357 400. Par rapport a l'emploi total 
des jeunes, leur part est passée de 20,5 % 
en 1976 a 43,6 % en 1993. Près de la 
moitié de cette augmentation s'est pro-
duite dans les professions des services. 

Moyennes annuelles de la population 
active, 1993 présente les estimations 
moyennes annuelles pour 1993 des indica-
teurs du marché du travail publiés 
mensuellement dans La population active 
(no71001 au catalogue). De plus, on y 
trouve des données pour chaque province sur 
des variables comme l'emploi selon l'indus-
trie, la profession, les heures travaillées, le 
nombre moyen de journées perdues dans les 
principaux groupes d'industries, ainsi que les 
caractéristiques de la population active selon 
la composition de Ia famille. La publication 
annuelle contient aussi plus de données 
détaillées sur les regions infraprovinciales 
que la publication mensuelle, les estimations 
de l'emploi selon les principaux groupes 
d'industries et des professions étant présen-
tees a Ia fois pour les regions metropolitaines 
de recensement (RMR) et pour les regions 
économiques. Certaines données sont arron-
dies a Ia centaine près plutôt qu'au millier, et 
plusieurs estimations inférieures a 4 000 
sont publiees; cette plus grande precision  

réduit le nombre d'erreurs associées aux 
calculs fondés sur des estimations arrondies. 

On peut se procurer la publication 
Moyennes de La population active, 1993 
(no 71-220 au catalogue) au prix de 39 $ dans 
les centres de consultation de Statistique 
Canada, ou auprès de la Division du 
marketing, Vente et service, Statistique 
Canada, Ottawa, K1A 0T6, par télécopieur 
au (613) 951-1584 ou encore en téléphonant 
sans frais au 1 800 267-6677. 

La rnoitié des travailleurs canadiens 
beneficient d 1'une assurance - maladie 
complémentaire 

Plus de Ia moitié des employés canadiens 
sont proteges par un régime d'assurance-
maladie complémentaire offert par leur 
employeur, et cet avantage accroit generale-
ment leur degré de satisfaction a l'egard de 
leur emploi. Ce sont là deux résultats de 
l'étude L 'etat de sante des Canadiens, fondée 
sur les données du cycle 6 de l'Enquête 
sociale generale (ESG 6). Les sujets traités 
dans ce rapport incluent: la sante en general, 
le bien-étre psychologique, le travail, le 
recours aux services de soins de sante, les 
douleurs chroniques, les problèmes de 
sommeil, l'usage du tabac, la consommation 
d'alcool et l'activité physique. En plus de 
faire état des résultats de l'ESG de 1991, le 
rapport permet de les comparer avec ceux de 
l'ESG de 1985 sur Ia sante et ceux de 
l'Enquête sante Canada de 1978-1979, afin 
d'offrir de l'information sur l'évolution de 
l'état de sante des Canadiens au cours des 15 
dernières années. 

Voici quelques-uns des faits saillants 
du rapport au sujet du travail: 

• 56 % des travailleurs rémunérés bénéfi-
cient d'un régime d'assurance-invalidité 
offert par l'employeur, 53 %, d'indemni-
tés médicales ou chirurgicales complé-
mentaires et 53 %, d'une assurance pour 
soins dentaires. 
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• Les hommes sont plus susceptibles que 
les femmes de bénéficier d'avantages 
sociaux lies a Ia sante offerts par leur 
employeur et Ia disponibilité de tels 
programmes est generalement plus 
grande dans les professions exigeant un 
haut niveau de compétences. 

• Les deux tiers des employés canadiens 
(9,7 millions) se sont dits exposés a un 
risque pour Ia sante physique dans leur 
milieu de travail. Les risques les plus 
frequemment signalés par les répondants 
sont la presence de poussière ou de fibres 
dans l'air et le fait de travailler a 
proximité d'un écran d'ordinateur ou 
d'un terminal a écran. 

• Les travailleurs qui ont des avantages 
sociaux dans le domaine de la sante et 
qui sont moms exposés a des risques pour 
la sante sont proportionnellement plus 
nombreux it étre satisfaits de leur emploi. 

Voici quelques-uns des faits saillants 
sur des situations qui peuvent avoir des 
repercussions sur Ia sante et le rendement au 
travail: 

• 25 % des Canadiens âgés de 15 ans et 
plus ont de Ia difficulté a s'endormir ou a 
rester endormis. 

• 20 % des adultes éprouvent des douleurs 
ou des malaises. 

• 11 % des adultes ont un problème de 
sante chronique - principalement des 
maux de dos - qui les limite dans le genre 
ou le nombre d'activités qu'ils peuvent 
faire a la maison, au travail ou a l'école. 

• Environ 32 % des adultes sont physique-
ment très actifs dans leurs moments de 
loisirs, tandis que 22 % sont sédentaires. 

On peut se procurer la publication 
L'état de sante des Canadiens (rl° 11-612F, no  

8, au catalogue) au prix de 40 $ dans les 
centres de consultation de Statistique 
Canada, ou auprès de Ia Division du 
marketing, Vente et service, Statistique 
Canada, Ottawa, KIA 0T6, par télécopieur 
au (613) 951-1584 ou encore en téléphonant 
sans frais au 1 800 267-6677. 

Selon les données sur les dépenses en 
1992, la charge fiscale a considéra-
blement augmenté depais 1986 

Entre 1986 et 1992, les sommes moyennes 
des ménages consacrées aux impéts sur le 
revenu ont augmenté de 42 % pour atteindre 
9 400 $ par année, ce qui représente 20 % des 
dépenses totales des ménages. Quant aux 
dépenses des ménages après impôts, elles ont 
augmenté d'un modeste 26 %, Ia moyenne 
annuelle étant passée de 28 700 $ a 36 200 $. 
Ce sont là quelques-uns des résultats publiés 
dans Dépenses des families au Canada, 1992, 
étude très détaillée sur les habitudes de 
dépenses des ménages canadiens. Elle 
s'appuie sur les données recueillies lors de 
l'Enquête sur les dépenses des familles 
(EDF), menée a l'échelle nationale au 
premier trimestre de 1993. 

Dans cet ouvrage, les auteurs mettent 
en relation la structure des dépenses et le 
revenu du ménage ainsi que les autres 
caracteristiques socioclémographiques des 
membres du menage comme leur age, le 
genre de logement qu'ils occupent, leur 
situation vis-à-vis de l'emploi, leur nombre et 
les liens qui les unissent. Les dépenses sont 
egalement ventilées selon Ia region. 

Voici d'autres faits saillants tires de la 
publication Depenses des families au Canada, 
1992: 

• Les impéts sur le revenu totalisaient 4 % 
des dépenses des ménages canadiens 
situés dans le quintile de revenu 
inférieur, comparativement a 29 % pour 
les ménages qui se situent dans le 
quintile de revenu supérieur. Les 
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ménages a revenu moyen consacraient 
17 % de leur revenu aux impôts. 

U Le logement était la principale dépense 
des ménages a faible revenu : 11 représen-
tait 32 % de leurs dépenses après impôts, 
comparativement a 20 % dans le cas des 
ménages a revenu élevé et 23 % dans 
celui des ménages a revenu moyen. 

Les propriétaires d'une maison non 
grevée d'une hypothèque consacraient 
16% (5 500 $) de leurs dépenses après 
impóts au logement. Les propriétaires 
d'une maison hypothequee consacraient 
sensiblement la méme proportion de leur 
revenu après impôts au logement 
(environ 25 %) que les locataires, mais le 
montant en dollars des dépenses a ce 
chapitre variait considérablement, soit 
11 700 $ et 7 000 $ respectivement. 

Les dépenses totales pour le transport se 
sont accrues de 21 % entre 1986 et 1992, 
principalement a cause d'une augmenta-
tion de 23 % du coüt du transport prive. 

La proportion des ménages qui ont 
déclaré des frais de garde d'enfants en 
1992 a diminué legerement depuis 1986 
pour atteindre 15 %. Les dépenses a ce 
poste ont cependant augmenté de 51 %, et 
les montants verses aux garderies et 
écoles pré-maternelles ont double 
pendant la même période. 

. Les dépenses relatives a l'achat d'auto-
mobiles ont chute de 13 %, mais celles 
pour l'achat de camions (y compris les 
mini-fourgonriettes) ont double. Par 
ailleurs, les dépenses d'entretien et de 
reparation d'automobiles ont augmenté 
de3O%. 

U A part les mini-fourgonnettes et les 
pièces d'ameublement, les seuls autres 
biens durables de consommation pour 

lesquels les dépenses ont augmenté sont 
l'equipement et les fournitures informa-
tiques. Les dépenses de ce type ont 
presque triple entre 1986 et 1992, la 
proportion des ménages propriétaires 
d'ordinateur ayant double, passarit de 
11%a22%. 

On peut se procurer la publication 
Dépenses des families au Canada, 1992 
(no 62-555 au catalogue) au prix de 60 $ dans 
les centres de consultation de Statistique 
Canada ou auprès de la Division du 
marketing, Vente et service, Statistique 
Canada, Ottawa, K1A 0T6, par télécopieur 
au (613) 951-1584 ou encore par téléphone 
sans frais au 1 800 267-6677. 

II existe deux rapports connexes 
Depenses sur les reparations et renovations 
effectuees par les propriétaires de logements 
au Canada, 1992 (no  62-201 au catalogue), au 
prix de 30 $, et Dépenses alimentaires des 
families au Canada, 1992 (no 62-554 au 
catalogue), au prix de 40 $. 0 

Moms d 'adolescents, mais un plu.s 
grand nombrepoursuivent leurs 
etudes 

La population des 15 a 19 ans était de 1,9 
million en 1991. Elle représentait près de 
7 % de Ia population canadienne, ce qui 
constitue une baisse par rapport aux 10 % de 
1976. Plus des trois quarts (77 %) de ces 
jeunes faisaient des etudes a plein temps en 
1991-1992, comparativement aux deux tiers 
(65 %) en 1975-1976. Partant de ces observa-
tions, la deuxième edition de Ia publication 
Les jeunes au Canada passe en revue une 
vaste gamme de sujets concernant les jeunes 
âgés de 15 a 19 ans. A Paide de données 
tirées de diverses enquêtes, l'étude examine 
la situation des adolescents quant a l'expé-
rience de travail, Ia famille, l'instruction, la 
sante, l'emploi du temps, la criminalité et la 
victimisation. 
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Voici quelques-uns des faits sailiants 
tires de l'étude: 

Tandis que près de 90 % des jeunes 
habitaient avec leurs parents, 3 % 
vivaient avec d'autres personnes 
apparentées et 4 %, avec des personnes 
non apparentées, 3 % étaient eux-mêmes 
chefs de familie et 1 % vivaient seuls. 

42 % des adolescents occupaient un 
emploi et la majorité travaillaient a 
temps partiel; 77 % des jeunes détenant 
un emploi travaillaient dans un bureau, 
dans la vente, dans les services ou dans 
une profession du secteur primaire. 

Le chômage chez les jeunes est très 
élevé: en 1992, 19,7 % de ceux qui 
voulaient travailier ne sont pas parvenus 
a trouver Un empioi. 

Plus de quatre families sur cinq dont le 
chef était un adolescent et une proportion 
similaire de jeunes vivant seuls se 
situaient sous le seuil de faible revenu 
fixé par Statistique Canada. Ce n'est 
guère surprenant puisque le revenu 
moyen des families ayant un adolescent 
a leur tête (15 600 $) représentait 
environ le tiers du revenu moyen au 
Canada. 

On peut se procurer Ia publication Les 
jeunes au Canada : deuxième edition 
(no 89-511F au catalogue) au prix de 37 $ 
dans les centres de consultation de 
St.atistique Canada ou auprès de ia Division 
du marketing, Vente et service, Statistique 
Canada, Ottawa, K1A 0T6, par télécopieur 
au (613) 951-1584, ou encore par téléphone 
sans frais au 1 800 267-6677. 

Nouvelles enquêtes 

Mai 1994 Enquête sur la dynamique 
du travail et du revenu, composante 
revenu 

Pendant une periode de six ans, i'Enquete sur 
Ia dynamique du travail et du revenu 
(EDTR), une enquéte longitudinale, permet-
tra, d'une part, de recueillir des données sur 
ies événements sociodémographiques suscep-
tibles d'avoir des repercussions sur le bien-
étre economique des répondants. D'autre 
part, elle tentera d'étabiir des liens entre ces 
événements et i'évoiution du revenu et de 
i'activité sur ie marché du travail. La 
collecte de données sur le revenu pour 
l'année de référence 1993, effectuée auprès 
d'un premier panel d'environ 15 000 
menages, s'est terminée en mai. (Pour une 
breve description de l'EDTR et de sa 
composante marché du travail, pour laquelle 
la collecte des données s'est terminée en 
janvier, voir notre rubrique Quoi de neuf? du 
numéro du Printemps 1994.) 

Des données ont été recueiiiies sur les 
éiéments suivants: 

U saiaires et traitements 

• revenus d'un emploi autonome 

• revenus de placements 

• paiements de transfert 

• credits d'impôt 

• revenus de retraite 

• pension alimentaire, allocation de 
separation, allocation de soutien des 
enfants 

. 

. 
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• autres revenus monétaires, comme les 
indemnités de cessation d'emploi, les 
bourses d'études ou de perfectionnement, 
les heritages 

• impéts sur le revenu. 

Le deuxième volet de la collecte de 
données sur le revenu aura lieu en mai 1995 
et comprendra des questions sur le patri-
moine, c'est-à-dire sur la valeur de divers 
types d'actifs et de passifs. Des données sur 
le patrimoine ont été recueillies dans le cadre 
d'un essai sur le terrain de I'EDTR effectué 
en mai 1993, mais pour réduire le fardeau des 
répondants, ce genre de renseignements ne 
sera recueilli que deux ou trois fois auprès de 
chaque panel de répondants. 

Les résultats pour La premiere année 
de l'Enquête sur Ia dynamique du travail et 
du revenu (1993) devraient être diffuses vers 
Ia fin de 1994 ou le debut de 1995. Des 
nouvelles au sujet du programme de 1'EDTR 
sont publiées régulièrement dans le bulletin 
trimestriel La dynamique, qui rend compte 
des projets, de l'état d'avancement des 
travaux, des produits et des services et des 
activités de recherche. Pour de plus amples 
renseignements, on peut communiquer avec 
Philip Giles par téléphone au (613) 951-2891 
ou par télécopieur au (613) 951-3253. D 

Compte rendu de conference 

Atelier sur 1 'egalite économique, 
Condition feminine Canada, les 29 et 
30 novembre 1993 

Cet atelier portait sur plusieurs questions 
intéressant tout particulièrement les fern-
mes, comme l'impact de Ia restructuration 
économique, les comportements en matière 

de travail rérnunéré et non rémunéré et les 
choix qui s'offrent aux travailleuses aux 
prises avec des responsabilités familiales. 
Les 160 participants ont également discuté 
de 1'6conomie féministe, qui remet en ques-
tion les méthodes traditionnelles d'analyse 
économique, en s'attaquant au concept selon 
lequel l'économie de marché est la seule 
forme d'économie. Les défenseurs de cette 
these soutiennent qu'en ne tenant pas compte 
de l'énorme productivité de l'économie 
dornestique, l'évaluation de La vraie nature 
de l'activité économique demeure incomplete 
et, par consequent, de tels modèles tronqués 
engendrent souvent des politiques sociales et 
économiques inadéquates ou inappropriées. 

Les rapports de recherche présentés 
par les 15 conférenciers invites, en majorité 
des universitaires, ont alimenté une large 
part du débat. Les rapports susceptibles 
d'intéresser les lecteurs de Perspective sont 
décrits brièvement dans les paragraphes qui 
suivent. 

Jane Jen,son (Université de Montréal) : Le 
travail a temps partiel et les femmes: diverses 
strategies envisagées 

Le travail a temps partiel, le travail tempo-
raire et le contrat de travail d'une durée 
Iimitée sont devenus de plus en plus fré-
quents ces dix dernières années, et le nombre 
de femmes est disproportionné parmi les 
travailleurs ayant ce genre de conditions de 
travail. Jane Jenson soutient que le recours 
répandu au travail a temps partiel - de la 
part des employeurs qui cherchent ainsi a 
contrôler leurs coüts ou de la part de l'Etat, 
comme stratégie de lutte contre le chômage - 
ne peut que nuire a l'égalite économique des 
femmes et des hommes. Dans cette étude, 
elle examine les modèles d'emploi a temps 
partiel et analyse certaines des options qui 
s'offrent a l'Etat pour faire face a Ia hausse de 
l'emploi a temps partiel. 
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Quoi de neuf? 

Francine Mayer (Université du Québec a 
Montréal) : '.L 'effet de I 'experience de travail 
a temps partiel sur hi durée du chomage au 
Canada comparaison des situations des 
femrnes et des homrrtes'. 

De façori generale, l'emploi a temps partiel 
est moms bien rémunéré que Pemploi a 
temps plein, exige moms de qualifications, 
présente moms de possibilités d'avancement 
et de formation et offre moms de stabilité 
d'emploi. L'auteure de cette étude est d'avis 
qu'une personne en chomage dont l'expé-
rience de travail proviendrait essentielle-
ment d'emplois a temps partiel, et qui serait 
maintenant a la recherche d'un empioi a 
temps plein aurait une durée de chomage 
accrue et risquerait même de quitter les 
rangs de la population active de façon 
definitive. Etant donné que 70 % des 
travailleurs a temps partiel sont des femmes, 
cette marginalisation les touche davantage, 
d'autant plus que les femmes ayant une 
famille sont plus susceptibles de travailler a 
temps partiel que de rester en chomage. Au 
contraire, les hommes chômeurs ayant une 
famille sont plus susceptibles d'attendre 
jusqu'à ce qu'ils trouvent un emploi a temps 
plein, au lieu d'accepter un travail a temps 
partiel. 

Monica Neitzert (Université Laurentienne) 
'.Notes coniplementaires les femmes dans 
I 'économie souterraine du Canada'. 

Malgré le peu de données sur Ia question, 
l'auteure essaie d'analyser les differences de 
participation des hommes et des femmes a 
l'activité économique souterraine par l'étude 
de variables comme les gains, l'instructiori, 
les heures travaiilées, l'expérience de travail 
et Ia profession. Monica Neitzert en vient a 
Ia conclusion que dans l'économie souter-
raine, tout comme dans l'économie normale, 
les femmes sont concentrées dans un éventail 
beaucoup plus étroit d'industries et de profes-
sions que les hommes et que les disparités de 
revenu demeurent. D'apres les résultats de 

l'analyse de regression multiple, l'écart entre 
les gains des hommes et ceux des femmes est 
attribuable a des differences dans leur 
capital humain. 

Martin Dooley (McMaster University) : ..Les 
femmes, les enfants et lapazwreté au Canada'. 

Martin Dooley cherche a verifier l'hypothèse 
selon laquelle la '.féminisation et la juvéni-
lisation'. de la pauvreté se soient nettement 
accentuées depuis les années 70. II conclut 
que c'est le cas et que ce phénomène est en 
grande partie attribuable a l'évolution de la 
repartition des personnes pauvres et des 
caractéristiques démographiques de cette 
population. Cette evolution fut engendree 
par la hausse du nombre de familles 
monoparentales pauvres dirigees par une 
femme. L'auteur analyse aussi les répercus-
sions des paiements de transfert et des 
politiques fiscales visant a lutter contre la 
pauvreté, lesquels ont nettement réduit la 
pauvreté chez les femmes de plus de 65 ans, 
mais pas chez les plus jeunes. II ne trouve 
aucune preuve que les programmes de lutte 
contre Ia pauvreté soient de plus en plus 
défavorables aux femmes et aux enfants. 11 
soutient plutôt que le succès de ces mesures, 
dans le cas des personnes âgées, tient au fait 
qu'elles étaient plus adaptées a Ia situation 
des femmes âgées qu'à celle des méres de 
famille monoparentale. 

Joan McFarland (St. Thomas University) 
'.L incidence sur les femmes de I Int6gration 
des politiques économiques et sociales par 
I 'entremise du travail et de 1 'aide sociale'. 

Les femmes forment Ia majorité des 
bénéficiaires d'aide sociale et la trés grande 
majorité des chefs des families monoparen-
tales dépendant de i'aide sociale. Par consé-
quent, Ia creation de nouveaux programmes 
et Ia revision des programmes existants 
toucheront encore plus les femmes que les 
hommes. Dans cette étude, l'auteure analyse 
les hypotheses économiques traditionnelles 
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Quoideneuf? 

sur lesquelles sont fondés les programmes 
d'aide sociale en vue de determiner s'ils sont 
vraiment utiles aux bénéficiaires. Elle 
resume également les consultations menées 
auprès de bénéficiaires d'aide sociale du 
Nouveau-Brunswick au sujet des nouveaux 
programmes d'incitation au travail. 

Kathleen Day, Rose Anne Deulin (Université 
dYJttawa): Le bénéuolat peut-il expliquer en 
partie l'écart sakzrial entre les hommes et les 
femmes?" 

On entend souvent dire que le travail 
bénévole contribue a Ia mise en valeur du 
capital humain et qu'il permet donc 
d'accroitre les chances qu'ont de se trouver du 
travail, les personnes gui s'y adonnent. Les 
recherches antérieures de ces deux auteures 
le confirment. Dans cette étude, elles 
cherchent a determiner pourquoi, sur le 
marché du travail, les hommes tirent 
davantage profit du travail bénévole 
accompli, et ce malgré le fait que les femmes 

bénévoles sont souvent plus actives que les 
hommes dans des domaines d'activité 
susceptibles de rapporter davantage sur le 
marché du travail (l'enseignement, les 
loisirs, la religion, la sante). Leurs résultats 
portent a conclure que le travail bénévole des 
femmes est considéré de valeur inférieure 
a celui des hommes, et que cela tient peut-
être au capital humain mis en valeur par le 
genre d'activité bénévole exercée. Par 
exemple, faire des biscuits et entraIner une 
équipe de hockey améliorent des 
compétences différentes, auxquelles on 
attribue des valeurs différentes. 

Les rapports présentés a l'occasion de 
l'atelier sur l'egalité économique seront 
diffuses en nombre limité dans les deux 
langues officielles a Ia fin de juin. Pour les 
obtenir, veuillez communiquer avec la 
Direction des communications, Condition 
feminine Canada, au (613) 995-7835, ou par 
télécopieur au (613) 943-2386. 0 
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Indicateurs des de 1 mploi et du revenu 

Les indicateurs suivants de Pemploi et du 
revenu proviennent de 11 sources différentes 
qui incluent des données annuelles publiées 
et non publiées. Ces indicateurs paraissent 
régulièrement dans chaque numéro. 

Lorsqu'elles sont disponibles et aussi-
tot que cela est possible, nous y ajoutons les 
données annuelles les plus récentes. Ainsi 
les indicateurs sont mis a jour et les nou-
velles données sont incorporées dans chaque 
numéro. Un indicateur mis a jour ou révisé 
depuis le dernier numéro est identiflé par un 
asterisque. 

Sources des données 
Les indicateurs sont tires des sources suivantes: 

1-13 & 15 Enquête sur In population active 
Tirage : Mensuel 
Personne ressource : Jean-Marc Lévesque 
(613)951-2301 

14 	Enquéte sur les finances des consom- 
mateurs 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Michel Dumoulin 
(613)951-4635 

16 	Enquete sur I'absence du travail 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Michael Sivyer 
(613)951-4598 

17 	Programme national de statistiques sur 
lee accidents du travail 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Joanne Proulx 
613)951-4040 

18 	md ice de I'ofTre d'emploi 
Tirage Mensuel 
Personne ressource : André Picard 
(613) 951-4045 

19-20 	Programme de statistiques sur 
IAssurance-chômage 
Tirage : Mensuel 
Personne ressource : André Picard 
(613) 951-4045 

21-28 Enquête sur lemploi, la rémunération et 
les heures de travail 
Tirage: Mensuel 
Personne ressource : Cindy Ingalls 
(613) 951-4090 

29-3 1 Grands règlements salariaux, Bureau de 
renseignements sur le travail (ministère 
du Développement des ressources 
humaines) 
Tirage Trimestriel 
Contact: Information 
(819)997-3117 

32-34 Le revenu du travail (Revenu Canada, 
Impot, Enquete sur l'emploi, Ia rémuné- 
ration et lee heures de travail et autres 
enquites) 
Tirage : Trimestriel 
Personne ressource Ed Bunko 
(613)951-4048 

3545 Enquete sur les finances des consom- 
inateurs 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Michel Durnoulin 
(613)951-4635 

46-52 Enquéte sur I'equipement menager 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Michel Dumoulin 
(613)951-4635 

53-54 Données régionales et administratives 
Tirage : Annuel 
Contact: Service é Ia clientele 
(613) 951-9720 

Les notes et definitions de certains indicateurs 
paraissent é Ia fin du tableau. 

Données complémentaires 
Le tableau fournit, au plus, deux années de 
données pour chaque indicateur. Pour cet 
ensemble d'indicateurs, une série plus longue 
(genéralement 10 ans) est disponible sur 
imprimé ou disquette au coüt de 50 $. Une 
explication plus élaborée des indicateurs est 
egalement disponible. Cet ensemble de 
données couvrant 10 années est mis a jour 
trimestriellement. Pour plus de details, 
communiquez avec Jeannine Usalcas au 
(613) 951-6889 ou par télécopieur au (613) 
951-4179. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
NO 	 Unite 	Année Canada 	T.-N. 	1.-P.-. 	N.-E. 	N.-B. 

Marché du travail 

1 Populationactive en 1992 13797 236 64 416 331 
milliers 1993 13946 234 65 419 332 

Variation 1,1 -019 1,1 0,6 013 

2 Tauxd'activité % 1992 65,5 53,6 65,8 59,9 59,0 
1993 65,2 52,8 65,3 59,8 59,0 

3 Emploi en 1992 12240 188 53 361 289 
milliers 1993 12383 186 53 357 291 

Variation 1,2 -019 1,0 -1,1 0,6 

4 Pourcentagedepersonnesoccupees % 1992 16.8 13,5 16,4 17,5 15,6 
travaillantatempspartiel 1993 17,3 14,2 17,2 17,8 16,0 

5 Pourcentage de personnes travaillant * 1992 32,5 62,1 43,4 45,5 45,9 
a temps partiel mais souhaitant 1993 35,5 63,8 43,5 47,7 50,4 
travailler a temps plein 

6 Chômage en 1992 1556 48 11 55 42 
milliers 1993 1 562 47 12 61 42 

Variation * 0,4 -0,6 1,5 11,7 -1,6 

7 TauxdechOmageofficiel * 1992 11,3 20,2 17,7 13,1 12,8 
1993 11,2 20,2 17,7 14,6 12,6 

Mesures alternatives du chomage 

8 Enchômagependantl4semaines % 1992 5,5 10,2 7,3 6,0 5,4 
ou plus, en pourcentage de la 1993 5,6 10,7 7,8 7,0 5,4 
population active 

9 Taux de chomage: 

- 	despersonnesresponsablesouala * 1992 9,7 19,0 17,4 10,9 11,5 
teted'unefamilleavecdesenfants 1993 9,5 19,1 17,9 12,5 11,4 
de moms de 16 ans 

- 	aPexceptiondesetudiantsaplein % 1992 11,0 20,1 17,9 12,7 12,6 
temps 1993 10,9 20,0 18,0 14,3 12,3 

- 	ycomprislesmembresatemps % 1992 11,2 20,1 17,6 12,8 12,6 
pleindesForcesarmees 1993 11,1 20,1 17,7 14,2 12,4 
canadiennes 

- 	delapopulationactiveatemps * 1992 13,6 23,6 21,4 16,6 16,0 
plein 1993 13,9 24,0 21,6 18,3 16,1 

- 	delapopulationactiveatemps % 1992 14,1 21,7 12,0 16,7 15,6 
partiel 1993 14,4 21,5 13,0 18,0 15,7 

- 	ycomprislestravailleurs % 1992 12,1 24 94 18,7 14,1 14,8 
decouragesetautresenmargede 1993 12,0 24,4 18,9 15,6 14,2 
la population active 

Voir Notes et definitions ala fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 empioi et du revenu 
Qué. 	Ont, 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. 	Année 	Unite No 

3385 5286 535 480 1370 1693 .. 	1992 en 	1 
3404 5362 540 479 1 384 1 728 	.. .. 	1993 milliers 

0,6 1,4 019 -0,2 1,0 2,0 

62,5 67,3 66,0 66,6 71,9 66,3 	.. 1992 % 	2 
62,2 66,9 66,6 66,6 71,5 65,7 	.. .. 	1993 

2953 4714 484 440 1240 1517 	.. .. 	 1992 en 	3 
2960 4793 490 440 1 252 1 561 	.. .. 	1993 milliers 

0,2 1,7 1,3 - 1,0 2,9 	.. .. 

15,1 17,3 19,4 18,4 16,4 18,0 	.. 1992 % 	4 
15,7 18,1 19,4 18,4 17,1 17,8 	.. .. 	1993 

38,0 29,1 32,8 35,4 27,8 27,9 	.. .. 	1992 % 	5 
41,9 32,0 34,3 38,2 31,7 30,0 -. 	1993 

432 572 51 39 130 176 	.. 1992 en 	6 
444 569 50 38 132 167 	.. .. 	1993 milliers 
2,9 -0,5 -2,8 -2,4 1,7 -5,0 	.. 

12,8 10,8 9,6 8,2 9,5 10,4 	.. 1992 % 	7 
13,1 10,6 9,2 8,0 9,6 9,7 	.. .. 	 1993 

6,8 5,4 4,0 3,4 3,8 4,5 	.. 1992 % 	8 
7,2 5,5 4,3 3,4 4,1 4,3 	.. 1993 

10,6 9,1 8,1 7,3 8,5 9,1 	.. .. 	 1992 
10,3 8,9 7,6 7,0 9,0 8,0 	.. 1993 

12,6 10,3 9,2 8,0 9,3 10,3 	.. .. 	1992 
12,8 10,2 8,8 7,8 9,2 9,5 	.. .. 	 1993 

12,7 10,8 9,5 8,2 9,4 10,4 	.. .. 	1992 
13,0 10,6 9,2 8,0 9,5 9,6 	.. .. 	1993 

15,3 12,8 12,4 11,4 11,3 12,8 	.. .. 	 1992 
15,8 13,1 12,2 11,3 11,7 12,0 	.. .. 	 1993 

15,3 14,8 12,9 9,6 13,1 11,9 .. 	1992 
16,8 14,0 12,3 10,9 14,5 12,5 	.. .. 	 1993 

14,2 11,3 10,2 8,8 9,9 10,7 	.. .. 	 1992 
14,6 11,0 9,9 8,5 9,9 10,1 	.. .. 	1993 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de I mpIoi et du revenu 
NO Unite Annee Canada T.-N. L-P.-E. N.-E. N.-B. 

10 Tauxdesous-utilisationbasesur % 1992 14,3 24,3 22,0 17,5 17,1 
les heures perdues en raison 1993 14,6 24,8 22,3 19,1 17,3 
de chômage ou de sous-emploi 

11 Pourcentage de personnes en % 1992 28,1 29,3 •- 23,9 22,2 
chômagedepuissixmoisou 1993 30,8 33,0 -- 26,8 23,8 
plus 

Autres indicateurs du marché 
du travail 

12 Rapport emploi-population pour 
personnes agees de: 

- 	15á24ans % 1992 53,5 32,4 49,4 48,0 46,9 
1993 52,1 30,5 51,3 46,7 46,5 

- 	25à64ans % 1992 70,0 53,7 67,1 64,5 63,5 
1993 70,1 53,4 66,0 63,3 63,8 

- 	65ansetplus % 1992 6,4 3,1 7,2 3,6 4,0 
1993 6,2 2,3 6,2 4,0 3,7 

13 Emploi par principale catégorie 
de travailleurs: 

- 	employes en 1992 10372 162 43 314 253 
milliers 1993 10399 159 44 306 253 

- 	travailleursautonomes en 1992 1807 26 10 46 35 
mullets 1993 1912 27 10 51 36 

14 Hommestravaillantatemps en 1991 5126 68 18 143 115 
pleinpendanttoutel'annee milliers 1992 5091 65 19 132 118 

Femmestravaillantétemps en 1991 3419 45 13 93 79 
pleinpendanttoutel'annee milliers 1992 3423 48 13 96 82 

15 Joursperdusparannéepour jours 1992 9,2 10,7 7,9 9,0 8,9 
cause de maladie ou pour 1993 9,3 9,4 7,7 9,8 8,5 
motifs personnels, par 
travailleur a temps plein 

16 Pourcentagedetravailleursremu- % 1991 6,3 5,0 4,8 5,6 6,5 
nérésabsentspendantdeux 1992 5,6 4,1 4,0 5,4 6,0 
semaines consécutives ou plus, 
pour cause de maladie ou 
d'accident 

17 Travailleurs touchant des indem- en 1991 521 9 2 13 12 
nitésd'accidentsdutravail milliers 1992 456 8 2 12 10 
pour des blessures entral- 
nant une perte de temps 
Variation -124 -17,3 -6,3 -4,3 -14,2 

18 Indice de l'offre d'emploi 1992 86 88 96 87 82 
(1991 = 100) 1993 87 82 117 88 89 

Voir Notes et definitions ala fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. Ont, Man. Sask. Aib. C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. Annee 	Unit 	No 

15,8 13,6 13,1 12,1 12,1 13,3 	.. 	 .. 1992 	% 	10 
16,4 13,9 13,0 12,2 12,6 12,7 	.. 	 .. 1993 

33,1 29,8 23,6 21,0 20,4 22,5 	.. 	 .. 1992 	% 	11 
34,2 33,3 26,9 23,2 24,4 24,2 	.. 1993 

12 

48,8 55,3 58,3 54,4 59,7 58,8 	,. .. 	 1992 
46,9 53,7 58,4 55,1 58,6 57,5 	,, 1993 

65,3 72,2 73,6 76,6 75,3 72,2 1992 
65,4 72,5 74,5 76,6 75,3 72,1 	,, ,. 	 1993 

4,7 7,0 7,1 12,6 10,1 5,0 	.. 1992 
4,1 6,8 7,8 13,3 9,5 5,2 .. 	1993 

13 

2545 4068 399 328 1007 1253 	.. .. 	 1992 en 
2529 4095 403 327 1 007 1 275 	.. .. 	 1993 milliers 

394 630 80 102 224 259 	.. .. 	 1992 en 
415 674 83 104 232 279 	.. .. 	 1993 milliers 

1264 1981 194 188 534 621 	.. .. 	 1991 en 	14 
1237 1999 199 187 510 624 	.. .. 	 1992 milliers 

819 1388 122 114 331 415 	.. .. 	 1991 en 
825 1 393 133 108 325 401 	.. .. 	 1992 milliers 

10,7 9,0 8,4 8,1 7,7 8,6 	.. .. 	 1992 jours 	15 
10,4 9,1 9,7 8,6 7,9 9,3 	.. .. 	 1993 

7,8 6,0 6,1 5,0 4,9 6,2 	.. .. 	 1991 % 	16 
5,9 5,2 7,8 3,8 5,9 5,8 	.. .. 	 1992 

179 	155 	18 	13 39 79 .. 	1 	1991 	en 	17 
146 	137 	17 	12 32 78 .. 	1 	1992 	milliers 

-18,1 	-11,9 	-8,6 	-5,6 -17,1 -1,6 .. 	-29 

87 	86 	93 	83 76 87 .. 	 .. 	 1990 	18 
92 	86 	91 	83 80 84 .. 	 .. 	 1992 

Vojr Notes et definitions a In fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année 	Canada 	T.-N. 	i..P..E. 	N.-. 	N.-B. 

Assurance-chômage 

19 Nombre de benéficiaires en 
niilliers 

Variation 

20 Bénéficiaires ordinaires sans en 
gains declares 	 milliers 
Variation 

Rémunération (y compris le 
surtemps) et heures de 
travail 

'21 R4mun6ration hebdomadaire $ 
moyenne en dollars courants 
Variation % 

*22 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne en dollars de 1986 
Variation 

23 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne des employes 
salaries en dollars courants 
Variation % 

'24 Rémunération hebdomadaire $ 
moyenne des employés 
salaries en dollars de 1986 
Variation 

25 Remuneration hebdomadaire $ 
moyenne des employes rémunérés 
a l'heure en dollars courants 
Variation 

'26 Rémunération hebdomadaire $ 
moyenne des employes rémunérés 
a l'heure en dollars de 1986 
Variation % 

27 Nombre moyen dheures de travail hres 
hebdomadaires des employes 
remunerés A l'heure 

•28 Nombre moyen d'heures supple- hres 
mentaires hebdomadaires des 
employes rémunérés a l'heure 

Grands règlements salariaux 

•29 Nombre de conventions 

30 Nombre d'employés 	 en 
milliers 

'31 Augmentation effective des taux 
de salaire debase 

1991 1365 80 15 63 65 
1992 1388 81 16 65 67 

1,7 1,6 5,0 2,7 2,5 

1991 1024 63 11 46 51 
1992 1006 63 11 46 51 

-1,8 - 4,4 -1,0 -1,0 

1992 549,80 510,65 444,70 491,10 494,39 
1993 559,24 526,86 453,74 495,80 503,30 

1,7 3,2 2,0 1,0 1.8 

1992 429,20 418,22 350,43 391,31 395,51 
1993 428,87 424,54 350,92 390,39 397,55 

-0,1 1,5 0,1 -0,2 0,5 

1992 691,04 621,71 599,84 621,34 624,15 
1993 705,03 641,80 608,24 620,64 637,67 

2,0 3,2 1,4 -0,1 2,2 

1992 539,45 509,18 472,69 495,09 499,32 
1993 540,67 517,16 470,41 488,69 503,69 

0,2 1,6 -0,5 -1,3 0,9 

1992 421,51 381,63 285,01 375,98 393,56 
1993 428,70 406,10 297,56 382,35 402,62 

1,7 6,4 4,4 1,7 2,3 

1992 329,05 312,56 224,59 299,59 314,85 
1993 328,76 327,24 230,13 301,06 318,03 

-0,1 4,7 24 04 1,0 

1992 30,5 33,5 30,4 31,7 33,1 
1993 30,6 33,9 30,7 31,7 33,4 

1992 0,8 0,9 0,3 0,6 0,7 
1993 0,9 1,0 0,4 0,6 0,7 

1992 493 11 5 5 14 
1993 499 15 3 10 3 

1992 1318 28 7 5 30 
1993 1415 37 6 18 3 

1992 2,1 0,1 0,3 1,8 1,6 
1993 0,7 0,1 - 5,2 2,8 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicciteurs des de I 'em.ploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. 	Année 	Unite 	No 

427 391 41 30 90 159 2 2 1991 en 	19 
433 400 40 31 97 154 2 2 1992 milliers 
1,2 2,4 -2,4 2,8 8,1 -2,7 .1,1 18,7 

330 286 28 22 67 116 1 2 1991 en 	20 
322 285 26 21 69 108 1 2 1992 milliers 
-25 -0,5 -7,7 -1,0 2,9 -6,6 -4,0 15,2 

537,13 578,30 488,56 472,35 546,59 549,09 677,86 714,13 1992 $ 21 
543,14 591,13 492,6 473,95 554,15 561,23 678,78 705,38 1993 

1,1 2,2 0,8 0,3 1,4 2,2 0,1 -1,2 

417,35 448,29 385,30 371,93 432,43 431,67 .. .. 1992 $ 22 
416,20 450,56 378,34 362,35 433,27 426,47 .. .. 1993 

-0,3 05 -1,8 -2,6 0,2 -1,2 .. .. 

654,66 733,38 632,38 618,11 703,25 682,99 835,62 813,88 1992 $ 23 
662,07 752,50 641,92 623,42 717,06 703,37 845,26 822,55 1993 

1,1 2,6 1,5 0,9 2,0 3,0 1,2 1,1 

508,67 568,51 498,72 486,70 556,37 536,94 .. .. 1992 $ 24 
507,33 573,55 493,03 476,62 560,64 534,48 .. .. 1993 

-0,3 0,9 -LI -2,1 0,8 -05 .. .. 

429,49 436,08 365,83 336,67 387,98 441,91 494,62 576,41 1992 $ 25 
435,35 444,36 369,75 336,15 398,57 446,85 472,39 556,94 1993 

1,4 1,9 1,1 -0,2 2,7 1,1 -4,5 -3,4 

333,71 338,05 288,51 265,09 306,95 347,41 .. .. 1992 $ 26 
333,60 338,69 283,99 257,00 311,63 339,55 .. .. 1993 

- 0,2 -1,6 -3,1 14 -2,3 .. .. 

31,5 30,6 30,0 28,3 29,3 29,2 31,0 33,1 1992 hres 27 
31,6 30,7 29,7 27,9 29,7 29.1 30,6 32,1 1993 

0,7 0,9 0,7 0,7 1,1 0,8 2,2 2,6 1992 hres 28 
0,8 1,0 0,7 0,7 1,3 0,8 1,7 2,7 1993 

90 174 17 8 44 66 .. .. 1992 29 
120 146 18 13 54 48 .. .. 1993 

469 347 19 12 77 170 .. .. 1992 en 30 
559 235 41 40 101 103 .. .. 1993 milliers 

1,1 2,4 2,4 3,3 3,6 3,5 .. .. 1992 % 31 
0,2 1,4 0,8 1,1 0,3 2,3 .. .. 1993 

Voir Notes et definitions ala fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Annee Canada 	T.-N. 	L-P.-E. 	N.-E. 	N.-B. 

Revenu du travail 

32 Revenu du travail en dollars enM$ 1991 376,7 5,1 1,2 9,4 7,4 
courants 1992 388,1 5,1 1,2 9,6 7,7 
Variation 3,0 - 4,6 2,3 3,6 

33 Revenudutravaiiparemploye $ 1991 35000 29900 27300 28900 29500 
en dollars courants 1992 36500 31 300 28200 30300 29800 
Variation 4,2 4,6 3,4 4,7 1,0 

34 Revenudutravailparemploye $ 1991 27700 24800 21700 23200 23800 
endollarsde1986 1992 28500 25600 22200 24100 23900 
Variation 2,7 3,5 2,6 4,1 0,4 

35 Pourcentagedurevenunet. % 1991 5,5 3,7 6,6 4,4 4,2 
provenantduntravail 1992 5,1 3,3 6,5 3,7 4,3 
autonome par rapport au 
revenu monétaire total 

Rémunération des personnes 
ayant travaillé it temps plein 
durant toute l'année 

36 Remunarationmoyennedes $ 1991 38600 33400 30500 35300 34700 
hommes ayant travaille a temps 1992 39500 36 200 32600 37 600 35 200 
plein duranttoute Pannee 
Vanation 2,3 8 13 6,6 6,7 1,2 

37 Remunerationmoyennedes $ 1991 26800 24500 24700 23200 23000 
femmes ayant travaillé a temps 1992 28 400 25 200 26 100 24 900 24700 
pie in du.rant toute l'année 
Variation % 5,6 2,8 5,7 7,1 7,3 

38 Pourcentagedelaremuneration % 1991 69,6 73,4 80,8 65,8 66,1 
desfemmesparrapportacelle 1992 71,8 69,7 80,1 66,0 70,2 
des hommes 

Revenu de in fainille 

39 Revenu moyen de Ia familie $ 1991 53 100 41 700 42800 45 100 44300 
1992 53700 42100 44400 46900 46500 

40 Revenumediandelafamilie $ 1991 46700 36600 38000 39400 38700 
1992 47700 36800 39400 40500 41700 

41 Revenumoyendespersonries $ 1991 22500 18200 16500 19100 19900 
seules 1992 23200 19600 18800 18800 19000 

42 Revenumédiandespersonnes $ 1991 17300 13100 12200 14700 15100 
seules 1992 17600 13900 14400 13100 14300 

*43 Montantmoyendesimpôtssw-ie $ 1991 10500 6700 7000 8100 7600 
revenu verses par les families 1992 10300 6700 7 100 8 500 7900 

•44 Revenu moyen de la famille après $ 1991 42600 35000 35800 37000 36700 
impôtsurlerevenu 1992 42400 35500 37200 38400 38600 

Voir Notes et definitions a la fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'empioi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Mb. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. Année 	Unite 	NO 

87,4 160,6 12,3 9,6 36,2 45,3 0,5 	1,2 1991 en M $ 32 
90,2 164,9 12,6 9,9 37,3 47,4 0,6 	1,2 1992 
3,2 2,7 2,7 2,6 2,9 4,6 8,3 	1,8 

33200 38000 29700 28300 34000 35100 .. 	 .. 1991 $ 33 
34700 39700 31200 29500 35300 36400 .. 	 .. 1992 

4,5 44 4,9 4,4 3,7 3,6 .. 	 .. 

26300 29800 23800 22500 27300 28400 .. 	 .. 1991 $ 34 
26900 30800 24600 23200 27900 28600 .. 	 .. 1992 

2,6 3,4 3,4 3,3 2,2 0,8 .. 	 .. 

4,3 5,7 6,7 10,3 6,4 5,5 .. 	 .. 1991 % 35 
4,2 5,3 6,5 8,7 4,4 6,4 .. 	 .. 1992 

36700 41500 31900 31900 39300 38700 .. 	 .. 1991 $ 36 
37300 42200 34900 32700 38700 40900 .. 1992 

1,6 IN 9,2 2,6 -1,5 5,7 .. 	 .. 

25700 29000 23800 22100 25300 27100 .. 	 .. 1991 $ 37 
27600 30400 24500 23100 27200 28600 .. 	 .. 1992 

7,1 4,8 2,6 4,4 74 5,4 .. 	 .. 

70,1 69,8 74,7 69,4 64,5 70,2 .. 	 .. 1991 % 38 
73,9 71,9 70,2 70,6 70,3 70,0 .. 	 .. 1992 

48600 58600 46600 45900 55600 54900 .. 	 .. 1991 $ 39 
48600 58800 50300 48200 54700 56400 .. 	 .. 1992 

42700 52000 41300 40900 48100 50600 .. 	 .. 1991 $ 40 
43800 52800 43700 41300 47700 50300 .. 	 .. 1992 

20700 24700 20400 20000 23500 22600 .. 	 .. 1991 $ 41 
21100 26300 18900 20300 22900 23400 .. 	 .. 1992 

15200 20000 16000 14600 19100 18200 .. 	 .. 1991 $ 42 
15000 20300 14600 14600 17700 20600 .. 	 .. 1992 

10100 11800 8300 8600 11000 10600 .. 	 .. 1991 $ 43 
9400 11700 9100 8200 10200 10900 .. 	 .. 1992 

38500 46900 38300 37400 44500 44300 .. 	 .. 1991 $ 44 
39200 47100 41200 40000 44500 45500 .. 	 .. 1992 

Voir Notes et definitions ala fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année Canada 

45 Pourcentage dont le revenu est 
inférieur atix seuils de faible 
revenu (base 1992): 

- families 	 % 	1991 	12.9 
1992 	13,3 

1991 	40,0 
1992 	39,7 

1991 	16,5 
1992 	16,8 

1991 	18,9 
1992 	18,9 

1991 	21,7 
1992 	20,6 

T.-N. 	f.-p.-E. 	N.-E. 	Nj-B. 

16,2 10,6 12,9 12,3 
18,4 7,2 13,8 11,5 

50,8 49,0 40,2 39,7 
44,5 38,1 48,5 40,3 

18,1 15,4 16,2 14,9 
20,7 11,4 17,8 14,0 

20,3 17,3 21,0 19,2 
26,4 12,3 20,5 15,6 

20,6 19,7 19,0 15,5 
21,7 14,5 20,0 13,8 

- 	 personnes seules 

- 	 personnes (population) 

- 	 enfants (moins de 18 ans) 

- 	 personnes âgees (65 ans et 
plus) 

Menages et logements 

46 Nombre estimatifde logements et en 
menages 	 milliers 

47 Revenu moyen du ménage $ 

48 Pourcentage de menages équipes des 
articles suivants: 

- magnétoscope 

- 	 four a micro-ondes 

- 	deux voitures ou plus 

- 	 fourgonnette ou camionnette 

- 	 climatiseur 

49 Pourcentage de logements occupés 
par le proprietaire 

50 Pourcentage de logements occupes 
par le proprietaire non grevés 
d'une hypotheque 

51 Pourcentage de logements occupés 
nécessitant des reparations par 
rapport au nombre total de 
logements occupés 

52 Loyer median en pourcentage du 
revenu 

Vojr Notes et definitions a Ia fin du tableau. 

1992 10056 177 46 329 256 
1993 10247 182 47 336 256 

1991 46100 39200 37700 39800 40200 
1992 46800 39500 39400 40600 41500 

1992 73,8 74,6 69,6 75,4 73,4 
1993 77,3 76,9 74,5 77,7 78,9 

1992 76,0 68,9 69,6 76,9 76,2 
1993 79,1 72,0 76,6 79,5 82,0 

1992 24,6 11,9 23,9 20,1 19,9 
1993 23,8 14,8 25,6 19,4 21,5 

1992 26,8 36,2 32,6 28,9 34,0 
1993 28,4 33,5 34,0 27,7 36,7 

1992 26,7 -- -- 4,9 6,6 
1993 25,7 -. -- 3,9 10,2 

1992 63,1 78,5 69,6 71,4 75,4 
1993 64,1 78,6 74,5 72,3 76,2 

1992 50,6 68,3 53,1 57,0 56,0 
1993 48,3 70,6 54,3 53,1 52,8 

1992 26,7 31,1 28,2 34,3 32,4 
1993 22,0 31,3 25,6 27,1 26,1 

1992 22 16 23 22 19 
1993 22 16 20 24 19 
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Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
Qué. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. 	Année 	Unite 	No 

45 

15,4 11,2 17,4 13,6 13,0 10,6 	.. 1991 
14,8 11,1 14,2 13,8 16,2 13,5 	.. .. 	 1992 

47,8 34,9 43,5 37,2 36,2 39,1 	.. .. 	 1991 
48,9 33,6 48,3 38,3 39,8 34,1 	.. 1992 

19,5 14,0 22,7 17,8 16,6 15,4 	.. .. 	 1991 
18,7 14,0 19,9 18,1 20,2 17,1 	.. .. 	 1992 

20,1 17,5 29,3 21,9 19,5 14,5 	.. .. 	 1991 
18,3 16,2 23,3 22,8 24,2 19,8 	.. .. 	 1992 

27,3 19,7 24,7 12,4 21,1 21,8 	.. .. 	 1991 
28,9 15,9 23,6 12,1 24,0 20,8 	.. .. 	 1992 

2656 3647 396 359 912 1278 	,. .. 	 1992 en 46 
2688 3765 387 361 923 1302 	.. .. 	 1993 milliers 

41600 51500 39700 39600 48700 46000 	.. 1991 $ 47 
41900 51800 42500 41200 48000 48000 	.. .. 	 1992 

48 

69,1 76,8 71,2 69,4 78,4 73,3 	.. .. 	 1992 
72,6 79,7 75,5 71,7 82,3 78,6 	.. .. 	 1993 

72,9 77,7 75,5 81,3 81,0 73,6 	.. .. 	 1992 
75,9 80,0 79,8 84,8 84,8 78,0 	.. .. 	 1993 

20,9 27,9 22,2 21,7 28,4 25,0 	.. .. 	 1992 
22,7 25,6 22,5 21,3 26,5 22,6 	.. .. 	 1993 

17,4 23,3 31,1 44,6 43,4 35,1 	.. .. 	 1992 
17,3 25,6 35,7 44,3 44,7 39,2 	.. .. 	 1993 

14,0 48,6 49,0 34,3 10,0 7,5 	.. .. 	 1992 
15,3 44,7 45,7 33,8 8,9 9,1 	.. .. 	 1993 

55,0 63,9 67,4 71,6 65,5 65,7 	.. .. 	 1992 % 49 
56,4 64,4 69,5 71,7 67,8 66,1 	.. .. 	 1993 

47,3 48,0 56,2 60,3 47,9 54,5 	.. .. 	 1992 % 50 
46,3 46,6 53,9 60,6 45,7 47,1 	.. ,. 	 1993 

25,1 25,4 32,1 30,6 28,7 24,8 	.. .. 	 1992 % 51 
20,7 20,9 26,6 23,8 25,7 20,4 	.. .. 	 1993 

20 23 23 21 21 25 	.. .. 	 1992 % 52 
21 23 22 20 23 25 	.. .. 	 1993 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année Canada 	T.-N. 	t-R-E. 	N.-E. 	N-B, 

53 Profil de revenu de Ia population 
active 

Nombrededéclarantsal'impôt en 1991 18786 378 87 613 503 
milliers 

Revenu: 
Nombre enmilliers 1991 18711 376 87 610 501 
Montant enM$ 1991 470165 7196 1730 13392 10264 
Mediane $ 1991 19300 14100 16000 16800 15600 

Indicecanadien % 1991 100,0 73,1 82,9 87,0 80,8 
(revenu median) 

Revenu de Is population active: 
Nombre en milliers 1991 14231 291 68 451 372 
Montant enM$ 1991 357250 5745 1308 10066 7809 

Revenu d'emploi: 
Nombre enmilliers 1991 13911 278 67 440 362 
Montant enM$ 1991 341191 4809 1130 9357 7046 
Médiane $ 1991 19500 10300 11700 16600 14300 

Indicecanadien % 1991 100,0 52,8 60,0 85,1 73,3 
(revenu d'emploi median) 

Revenu d'emploi autonome: 
Nombre enmilliers 1991 1915 31 12 52 35 
Montant enM$ 1991 20231 222 100 667 328 

Prestations d'Assurance-chOmage: 
Nombre enmilliers 1991 3410 148 29 142 139 
Montant enM$ 1991 16059 936 178 709 763 

Voir Notes et definitions a La fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man, 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. Année 	Unite No 

53 

4770 7021 761 643 1698 2262 19 32 1991 en 
milliers 

4749 6994 759 641 1691 2253 18 32 1991 enmilliers 
109336 193011 16621 13990 44274 58872 518 961 1991 enM$ 
17800 21500 16900 16700 19900 20000 23700 22000 1991 $ 

92,2 111,4 87,6 86,5 103,1 103,6 122,8 114,0 1991 

3509 5371 554 486 1376 1707 17 28 1991 enmilliers 
83710 146585 12044 9930 34754 43970 459 871 1991 enM$ 

3410 5264 541 479 1354 1671 16 28 1991 enmilliers 
78728 141844 11589 9583 33696 42134 434 842 1991 enM$ 
18800 21800 17000 15000 19500 19900 22800 23700 1991 $ 

96,4 111,8 87,2 76,9 100,0 102,1 116,9 121,5 1991 

347 693 102 138 245 257 2 2 1991 enmilliers 
4241 8292 819 1025 1701 2800 18 16 1991 enM$ 

1 032 1 065 115 87 243 399 4 6 1991 en milliers 
4982 4741 455 347 1058 1835 26 29 1991 enM$ 

Voir Notes et definitions a La fin du tableau. 

Skztstique Canada - Catalogue 75- OOIF 	 —*U 1994 PERSPECTIVE / 73 



Indicateurs des de 1 'emploi et du revenu 
No Unite Année Canada T.-N. i.-P..E. N.E. N.-B. 

54 Profil de rapport de 
dépendance économique 

Paiements de transferts: 
Montant enM$ 1991 80086 2004 459 2926 2451 
Revenudemploi enM$ 1991 341 191 4809 1130 9357 7046 
Rapport de dependance 

économique (RDE) 1991 23,47 41,66 40,65 31,27 34,78 
Indice canadien (RDE) % 1991 100,0 177,5 173,2 133,2 148,2 

Prestations dAssurance- 
chomage: 
Montant enM$ 1991 16059 936 178 709 763 
Contribution au RDE % 1991 4,71 19,47 15,70 7,58 10,83 

Allocations familiales: 
Montant enM$ 1991 2684 64 14 89 75 
Contribution au RDE % 1991 0,79 1,32 1,23 0,95 1,06 

Credit pour taxe fedérale 
stir les ventes: 
Montant enM$ 1991 2530 65 14 92 80 
Contribution au RDE % 1991 0,74 1,36 1,22 0,98 1,14 

Credit d'impôt pour enfants: 
Montant enM$ 1991 2240 64 14 81 72 
Contribution au RDE % 1991 0,66 1,34 1,23 0,87 1,03 

Sécurité de Ia vieillesse: 
Montant enM$ 1991 10960 184 55 379 298 
Contribution au RDE % 1991 3,21 3,83 4,89 4,05 4,23 

Pensions de RPC/RRQ: 
Montant enM$ 1991 13336 199 55 483 340 
Contribution au RDE % 1991 3,91 4,13 4,88 5,16 4,83 

Autres pensions: 
Montant enM$ 1991 18024 227 68 662 426 
Contribution au RDE % 1991 5,28 4,72 6,01 7,08 6,05 

Revenu non imposable / 
credits d'impôt provincial: 
Montant enM$ 1991 14251 264 62 431 396 
Contribution au RDE % 1991 4,18 5,50 5,48 4,61 5,62 

Vojr Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C..B. 	Yukon 	T.N.-O. Année 	Unite 	No 

54 

20291 30465 3247 2627 5785 9692 55 83 1991 enM$ 
78728 141844 11589 9583 33696 42134 434 842 1991 enM$ 

25,77 21,48 28,02 27,41 17,17 23,00 12,64 9,91 1991 
109,8 91,5 119,4 116,8 73,2 98,0 53,9 42,2 1991 

4982 4741 455 347 1058 1835 26 29 1991 enM$ 
6,33 3,34 3,93 3,63 3,14 4,36 5,92 3,42 1991 

660 958 114 111 279 309 3 8 1991 enM$ 
0,84 0,68 0,98 1,16 0,83 0,73 0,72 1,00 1991 

712 841 114 99 220 286 2 4 1991 enM$ 
0,90 0,59 0,99 1,04 0,65 0,68 0,51 0,52 1991 

578 702 115 116 237 250 2 8 1991 enM$ 
0,73 0,49 0,99 1,21 0,70 0,59 0,55 0,96 1991 

2673 4103 545 487 789 1439 3 5 1991 enM$ 
3,39 2,89 4,70 5,08 2,34 3,42 0,77 0,56 1991 

3134 5372 571 502 953 1718 5 4 1991 enM$ 
3,98 3,79 4,93 5,23 2,83 4,08 1,20 0,52 1991 % 

3716 7677 706 580 1338 2610 7 6 1991 enM$ 
4,72 5,41 6,10 6,05 3,97 6,19 1,63 0,76 1991 

3835 6072 626 385 912 1245 6 18 1991 enM$ 
4,87 4,28 5,40 4,01 2,71 2,95 1,35 2,16 1991 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 

Notes et definitions 
No Les travailleurs autonomes sont des proprie- 

taires 	actifs 	dentreprises 	constituées 	en 
Personnes agees de 15 ans et plus qui sont occupées société ou dentreprises non constituées avec ou 
ou chômeurs. sans aide rémunérée. 

2 Population active en pourcentage de Ia population 	29 Les renseignements sont extraits des conven- 
de 15 ans et plus. tions collectives visant 500 travailleurs ou 

plus. Le total inclut les conventions fédérales 
4 Personnes qui travaillent habituellement moms de et provinciales. 

30 heures par semaine. 
32 Le revenu du travail comprend la rémuné. 

7 Chômeurs en pourcentage de la population active, ration et les salaires bruts (y compris les frais, 
primes, commissions, gratifications, allocations 

8 Ce taux et ceux des indicateurs 9 et 10 sont imposables 	et 	les 	payes 	retroactives 	du 
expliques dans L 'enp1oi et le revenu en perspective, directeur) ainsi que le revenu supplementaire 
Statistique Canada, 75.00lF au catalogue, vol. 4, du travail (paiements que fournit lemployeur 
no 4, Hiver 1992, p.  39-48. au 	benefice 	de 	lemployé, 	y 	compris 	les 

contributions aux plans de sante, de bien-être, 
9 Population active a temps plein 	comprend les de regimes de retraite, d'indemnisation des 

personnes qui travaillent a temps plein, cefles qui travailleurs et d'Assurance-chomage). 
travaillent a temps partiel involontairement et les 
chômeurs a la recherche dun emploi a tenips plein. 	33 Le revenu du travail par employe est calcule a 

l'aide des estimations de l'EPA des travailleurs 
Population active a temps partiel 	comprend les remunérés excluant les absents sans salaire 
personnes qui travaillent a temps partiel volontai- pendant Is semaine de reference. 
rement et les chômeurs a Ia recherche dun emploi 

temps partiel. 	 45 Pour une explication de Ia methodologie sous- 
jacente a 	la 	limite de faible 	revenu, voir 

Les travailleurs decourages et autres en marge de Repartition du revenu au Canada selon La taiLle 
la population active : personnes qui ont declare du 	revenu, 	Statistique 	Canada, 	13-207 	au 
avoir cherché du travail au cours des six derniers catalogue. 
mois, mais non durant Ia semaine de reference de 
l'enquete parce qu'elles croient qu'il ny a pas de 	52 Le loyer median en pourcentage du revenu 
travail disponible ou parce qu'elles attendent un réfre au loyer de lannee de reference divisé 
rappel ou que des employeurs leur répondent. par le revenu de l'annee précédente. 

10 Le taux montre le nombre d'heures perdues en 	53-54 Lee données sont tirées des declarations a 
raison du chomage (le nombre de chômeurs multi- l'impôt de revenus des particuliers remplies au 
plié par le nombre moyen d'heures hebdomadaires printemps de l'annee suivant l'annee de refé. 
actuellement travaillées), et du sous-emploi (soit, rence. 	Lee adresses postales inscrites sur lee 
des horaires de travail de courte durée et du travail declarations servent a identifier Ia province 
a temps partiel involontaire) en pourcentage du dorigine. 
nombre 	d'heures 	travaillees 	plus 	le 	nombre 
d'heures perdues. Rapport de dependance economique: 

12 Nombre de personnes occupees selon le groupe RDE = Paiements de transferts total 	x 100 d'áge exprimé en pourcentage de Is population 
dens ce méme groupe dage. Revenu d

, 
 emploi total 

13 Les employes travaillent pour un employeur afin (Exemple 	Un RDE de 23,47 signifie que pour 
de recevoir une remuneration gui habituellement. chaque 100 $ de revenu d emploi gagne par lea 
est payable sous forme de salaires et traitements. Canadiens en 1991, une somme additionnelle 

de 	23,47 	$ 	provenait 	de 	paiements 	de 
transferts.) 
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A venir 

Voici un aperçu de quelques-unes des etudes qui paraltront dan.s les prochains numéros de 
L'emploi et le revenu en perspective. 

• 	Le marché du travail : bilan de Ia mi-année 
Un regard sur le marche du travail et les autres indicateurs economiques au cours des six premiers mois de 1994. 

• 	Travailler it temps partiel a par choix* 
Un nombre croissant d'individu.s travaillent a temps partiel. Cet article jette un coup doeil sur ces travailleurs 
a temps partiel qui, pour Ia plupart, ont choisi de travailler moms de 30 heures par semaine. 

• 	Le travail it temps partiel anon choisi 
En 1993, 760 000 travailleurs ont eta contraints daccepthr un empioi a tampa partiel. Farce que ces personnes 
auralent préfére un empioi a temps plein, leur régime de travail involontaire indique tine forme de sous-emploi. 

• 	Des emplois! Des emplois! Des emplois! 
Entre 1975 et 1993, le travail a temps partiel est passé de 11 % a 17% de lemploi total, mais le nombre d'emplois 
a temps partiel a augmente de 14 % a 23 % au cours de Ia méme période. Létude du nombre demplois plutht que 
de Ia situation de I'emploi presente tin aspect different du marché du travail. 

• 	Evolution du cumul demplois 
Au cours des 15 dernières années, le taux du cumul d'empiois a double. Jadis tin domaine surtout masculin, 
aujourd'hui, ily a autant de femmes que d'hommes qui cumulent des emplois. 

• 	Les families a revenu élevé 
Un portrait des families dana le décile supérieux -  de la repartition du revenu selon diverses variables socio-
demographiques. Lanalyse traite surtout de Ia source et de la composition clu revenu en 1990. 

• Une entrevue avec David Foot 
David Foot— économiste, démographe, pedagogue et futurologue - commente stir le passe, le present et le futur 
de Ia generation du baby-boom. 

L'EMPLOI ET LE REVENU EN PERSPECTIVE 
Publication trimestrielle sur le marché du travail et le revenu 
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LA REVUE PAR EXCELLENCE 
sur l'emploi et le revenu 

de Statistique Canada 

Oui, je desire recevoir L'EMPLOI ET LE REVENU EN PERSPECTIVE (75-001F) 
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Les fami'lles 
monoparentales au Canada 

La situation des families 
monoparentales 

a structure de Ia vie familiale ati Canada a 
beaucoup &olue depuis quelques décennies. 
['un des éléments des de cette transformation 

a été Ia hausse du nombre de families monoparentales, 
a tel xi at qu'eu 1991,   on en complail prCs d'un million, 
soil une familie stir cinq avec enfants. En outre, Ia 
vaste majorité des parents seuls soul tIes feiiimes. 

Les fwnilles inonoparentales ail ('anuda cx p1 i q u e 
i'importance de Ia situation et rCvCie que beaucoup 
de families monoparentales, surtout celles ayant tine 
femme a leur tête, soul defavorisées Cconomiquement. 
Par exemple, trois de ces families sur cinq ont tin 
revenu iuférieur aLl scuil de faibie reventi dClini par 
Statistique Canada. 

Les families monoparent ales au canada dCcrit les 
Canadiens de cc groupe ci leurs principales caracté-
ristiques. Plus de 50 tableaux et diagrammes 
complCteut i'analvsc de divers sujets conime 

• Ia situation démograpliique et familiale 
• l'expCrience stir Ic marchC du travail 
• l'emploi du temps 
• Ic reventi 
• Ic logement et les elements de confort mCnagers 

Lesfa,niiies unonoparenrales all Canada est a lire absolument Si VOUS anaiysez, 
pianifiez, élaborez ou fournissez des services sociaux aux Canadiens. On bien si 
vous vous intCresse/ it Ia structure familiale, au faible revenu on an role des femmes 
thins notre société, Ic rapport vous fournira les JounCes et i'anai sc nCcessaires 
pour Ctablir des vues et des politiqucs CclairCes stir ces sujets importants. 

Commandez des aujourd'hui 'ot re cxemplaire de Le.s faunilies monoparentales all  
(anada (NU 89-5221F an catalogue) pour seulement 40 S au Canada, 48 SLIS aux 
Etats-Unis et 56 SUS dans les ant res pays. 
Appelez sans frais an 1-800-267-6677 on telecopici votre commantle an 
(613) 951-1584 ci utilisez voire carte VISA ou MasterCard. Ou envo%e/ a: 

l)iision de Ia cornincreialisation 
ente des publications 

Slalislique Canada 
Ottawa (Ontario) 
K IA 01'6 



1H 	N-TI't—' ____I 	- j-.-  'I • 

.1_f .  rL - iLE L 	L 

Emboiiez le pas a des cenlaines de prolessionnels 
de Ia sante, de chercheurs. dassureurs et de 
dCcideurs qui se tournent vers Rapports sur la 

sante pour obtenir des faits et des chiffres fiables. PubliC 
quatre fois ran, ce periodique, qui répond aux normes 
sveres de Statistique Canada en matière dexactitude et 
d'actualitC des données, vous sera fort utile. Chacun des 
volumes vous offre des 

• faits saillants des données qui viennent de 
paraltre: 

• informations sur les publications récentes et 
ks mises a jour: 

• articles vivants et pénétrants: 
• renseignements sur les tableaux specialisés et 

es donnCes personnalisecs. 

l)es textes concis, des uraphigues instructifs et des 
tableaux faciles a consuher donnent un mélange parfait 
de données essentielles et d'analvses direcres. Les 
numCros de Rapports sur Ia sante sont redigés par les 
analvstes du Centre canadien dinformation sur Ia sante 
aLec lapport inCdit de spCcialistes de l'extérieur. On peut 
ainsi brosser un tableau particulièrement fidCle de Ia 
iflL:ition et aborder un vaste Cventail de 

'Ilets dun point de vue tout a fait 
n; ateur. Parmi ces sujets. il  y a 

• Ia femme et les maladies cardio-
vasculaires: 

• les soins de sante pour les ames: 
• les récentes découvertes sur Ic 

cancer, les maladies du coeur et Ia 
tuherculose; 

• Ia mortalité selon les professions: 
• les risques pour Ia sante et Ia 

catCgorie sociale. 

Avec sa grande portCe et ses faits solides. Rapports sur la 
sante a rapidement acquis une reputation de source digne de 
foi sur les faits nouveaux et les preoccupations du domaine de 
Ia sante. Cette publication est un ouvrage essentiel si VOUS 

planiflez. étahlissez, offrez ou Cvaluez des programmes et des 
activitCs, autrement dit Si VOUS êtes intéressé par les questions 
relatives a Ia sante. 
Xe soyez pas simplement informé 
Disposez de renseignements 
actuels et fiables. soit les 
renseignements de pointe sur Ia 
sante des Canadiens et les sums 
de Sante JU pays quc vous 
offre Rapports sur Ia sante. 
Ahonnei.-vous (IL'S 

aujourd'liui. 
L'abonnement a 
Rapports sur Ia sante 
(o  82-0030XPB au 	

/41,404 catalogue) coüte 112 $ 
par an au Canada, 136 $ US aux 
Etats-Unis et 160 $ US darts les autres pays. 

Statistique Canada 
Division du marketing 
Vente et service 
120, av. Parkdale 
Ottawa (Ontario) K1A 016 

Pour commander, écrivez a 

ou communiquez avec le Centre de consultation de Statistique Canada de votre 
region (Ia liste des centres figure clans Ia présente publication). Vous pouvez 
egalement commander par télécopieur au 1-613-951-1584 ou par téléphone au 
numéro sans frais 1-800-267-6677 et porter les frais a votre compte VISA ou 
MasterCard, 
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slalistiq yes a I'appui." 

Notnbre d'cntre nous se sont trouvés dans cette situation plus d'une fois. 
Cela arrive habituellement lorsque l'on a autre chose a faire de plus pressant. 
Cest pourquoi ii existe le Guide d'accês aux programmes etprodul.ts 
de Statist Ique Canada. Ce seul ouvrage contient 550 pages de renseignements 
concemant 409 enquêtes et programmes statistiques couvrant pratiquement tous 
Les sujets auxquels s'intéresse votre patron, 
l)e l'absence du travail en passant par Ia cáblodistribution, I'Enquête relative 
auxproducteurs de champignons, l'hébeiement des rvageurs,  l'Enquête sur 
le commerce degroset les zoos. 
Voici donc Ia solution, en trois étapes, a votre prob!ème: 

1. Cholsissez le sujet. Lindex complet de renvois vous dirige vers 
chague enquête qui porte sur le sujet choisi. 

2. ChoisLssez les enquétes. Assurez-vous que chaque enquc'te choisie repond 
a vos besoins. Le profil cornplet de enqu&tcs iC'pond 1( utes v 	ic >n. 
• le Vpe de données recueillies 
• Ia date a laquelle !'enquête a cte uience 
• Ia population échantillonnée 
• Ia fréquence de l'enquête 

C. 
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• On y trouve d'autres éléments pertinents qui vous permettront de choisir Ienquête ou 
le programme qui répondra le mieux a vos besoins. 

3. Téléphonez aux experts. Vous pouvez discuter avec La personne qui a mené l'enquete 
et obtenir ainsi des résultats des et des commentaires. Pour chaque enquCte. vous 
trouverez Ic nom et le numéro de téléphone dune personne-ressource. 

COMMANDEZ MAINTENANTI, 
I 	Pour commander 	 Le Guide daccès aux programmes ci 	I 
I 	composez Ic 1 8W 2616611 	produils de Statistique Canada 1991 	I 
I 	télécopiez au (613) 951-1584 	(No 12-575F au catalogue) 	I 
I OU écrivez a Statistique Canada, Division de 	 cocite 85$ au Canada, 	 I 
I Ia commercialisation, Vente des publications, 	 102 $ US aux Etats-Unis et 
I 	Parc Tunney, Ottawa (Ontario) K1A 0T6. 	 119 $ US dans les autres pays. 

Si vous preférez icevoIr cette Information sur disquette, téléphonez au 
(613) 951-8576 ou télécoplez au (613) 951-8578. 
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Vous devez être au courant 

• du niveau d'instruction et de Ia formation professionnelle 
des travailleurs? 

• de Ia repartition du revenu et de Ia tendance des salaires 
au pays? 

• des dernières recherches en cours dans le domaine de 
l'emploi et du revenu? 

• de Ia disponibilité d'indicateurs du marché du travail et 
du revenu? 

alors. ii vous faut 

L'EMPLOI ET LE REVENU EN PERSPECTIVE (75001F) 
de Statistique Canada. 

Un abonnement annuel a L'emploi et le revenu en perspective 
(quatre numéros) ne coüte que $56. 

Pour commander votre abonnement, veuillez communiquer 
avec Ia Division du marketing, Vente et service, Statistique 
Canada, Ottawa, K1A 0T6 (télécopieur: 1-613-951-1584). Ou 
encore, composez sans frais 1-800-267-6677 et portez Ia 
commande a votre compte VISA ou MasterCard. 


